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M. FELICIEN CATTIER
La science a donc gagné la guerre. C’est fort bien. 

L’humanité lui doit une fiére chandelle. Le Gouverne
ment belge aussi. Pensez donc! Dans ce pays où l’oppo
sition n'est pas le privilège d'un parti, mais un principe 
de vie sociale, il a pu, par l’entremise généreuse d’un 
ministre de l’Instruction publique, faire don de cent mil
lions à une Fondation scientifique sans qu’une voix 
s’élevât pour blâmer! Prestige du vainqueur. Certes. 
Mais ■ne soyons, pas injustes. La science a droit de cité 
chez nous, depuis longtemps. On rit d’un ministre. On 
sourit d’un poète. Mais on ne rit ni ne sourit d’un 
savant. Le monsieur qui sait est chez nous le monsieur 
qui en impose. On n’en parle pas ou guère. C’est notre 
façon de le Respecter. Mais on a vu tant de personnages 
considérables s’incliner devant lui, que l’on finit, sans 
toujours savoir pourquoi, par s’incliner soi-même.
. Les exemples, en effet, viennent de haut. Les héros 
du monde moderne, les hommes d’affaires « partis de 
rien », les petits avocats devenus banquiers gardent ehe? 
nous le sens des mesurés et des hiérarchies. Question 
de bon setns et de réalisme. On ne doit pas s’y tromper. 
Qu’un Francqui ou un Cattier lancent l’idée d’une Fon
dation Universitaire et l’appuient de leur générosité, ce 
ne sont pas. là gestes d’orgueilleux mais de modestes.

' f."
alite

La reconnaissance d’une supériorité qui qe s’évalue pas 
la quaiau nombre des- choses, mais à la qualité des actes. 

Conquérir un èmpire, créer des débouchés, bâtir des 
villes lointaines, tisser des réseaux d'affaires, faire de 
l’argent en un mot, c’est quelque chose, sans doute. Mais 
faire un homme...

Ici commence l’aventure.
? ? ?

Lorsque Félicien Cattier songea, pendant l’autre guerre, 
avec les Américains, Francqui et le Dr Héger, à utiliser 
en faveur du développement du haut enseignement en 
Belgique, les bénéfices éventuels du Comité iiational, il 
touchait déjà au faîte de sa puissance. Et il n avait pas 
cinquante ans! C’est que ce Wallon râblé, solide, positif, 
avait mis les bouchées doubles ou triples et escaladé 
quatre à quatre l’échelle de la fortune.

Il était né à Cuesmes, près de Mons, aux environs 
de 1870. Elève studieux, très studieux, il était le type 
même de l’enfant dont on dit qu’il ira loin, avec toute 
l’imprécision que comporte cette expression quant à la 
destination du voyage.

Ce voyage le conduisit très loin et très haut. Il fut 
avocat, stagiaire chez Picard, puis professeur. Il séjourna 
au Siam; rencontra Thys, participa à ses entreprises 
coloniales. Francqui, qui l’avait remarque, l’expédia en 
Chine. Rentré en Belgique, il prend soudainement parti 
dans l’épineuse question congolaise, publie sa retentis
sante étude sur l’Etat Indépendant, dont la conséquence

est, en fin de compte, l’annexion du Congo par la Bel
gique. Et voilà Félicien Cattier financier, administrateur 
délégué de la Banque d’Outrémer.

On a dit de lui qu’il était un professeur égaré dans 
la Finance. Mais un professeur qui y retrouvait diablement 
bien sa route!

? ? ?
Mais la guerre survient. Cattier connaît les rigueurs 

de la captivité, et, pendant ses deux ans et demi de 
séjour en Allemagne, il mûrit à son aise son projet de 
Fondation universitaire. A son retour, il prendra corps.

Et cependant les charges, les mandats, les missions 
s’accumulent. Cattier participe aux conférences finan
cières de Gênes, Washington, La Haye. U devient membre 
du conseil d’administration de l’U.^L. B., vice-gouverneur 
de la Société Générale, président de l’Union Minière. 
Mais ce sont là étapes normales, peut-on dire. Avec les 
uns et l’expérience, le rayonnement d’une personnalité 
s’intensifie. Cattier déploie une activité prodigieuse. Mais 
un peu d’air frais et paisible est nécessaire à sa fièvre. 
Il la calme et permet ses rebondissements. C’est à la 
Fondation qu’il le trouve.

Francqui et lui Se penchent avec tendresse sur Teur 
enfant. C’est un petit être déjà robuste — avec de tels 
pères, comment en serait-il autrement 7 — mais qui 
n’échappe pas au processus biologique des créatures. On 
le loge d’abord petitement, dans un petit appartement de 
la rue de Namur. Cattier, chaque jour, après son épui
sant labeur de la journée, vient prendre de ses nouvelles, 
lui apporte sa part de gâteries et de conseils. Il s’en était 
baptisé trésorier, mais c’est-en fait le rôle d’administra
teur délégué qu’il jouait auprès de lui et de façon terri
blement active.'

Epoque déjà lointaine. Le docteur René Sand en était 
alors secrétaire, avant de devenir secrétaire général de 
la ligue des sociétés. de Croix Rouge. Edouard Willems 
lui succéda, qui faisait, avec Cattier, partie du cénacle 
« Les Ancêtres ». Qu'était donc ce cénacle? Un groupe 
(fa mi s d’université qui se réunissaient mensuellement ou 
trimestriellement autour d'une table dont les mets ser
vaient simplement d’assise matérielle aux propos échan
gés. Quels propos? A défaut de leur substance, les .noms 
de ces «' ancêtres » en indiquent assez la nécessaire intel
ligence : Emile Vandervelde, Henri Jaspar, Paul-Emile 
janson, Louis Franck, Jules Bordet, Paul De Reul, 
Edouard Willems, Félicien Cattier, d’autres encore.

Dîner d’amis. Occasion de contacts. Ces contacts dont 
Lyautey s’est fait l’apôtre en France et dont il attendait 
là paix des consciences et l’union des bonnes volontés.

Contact. Mot magique. Cattier, peut-être plus que tout 
autre, en avait-il saisi le sens dans cette Chine où les

# CiICC ^n.
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Jeudi 6 septembre, à 9 h. 30 et 14 11 ' 
VENTE (PUBLIQUE 

D’UN THES IMPORTANT MOBILIER 
Le matin A 9 h. 80. — .Nombreux mobiliers complets 

dusage courant s. a m.; ch. a c.; saions; bureaux; 
cuisines, etc. anciens et mod. Très grande quantité de 
meubles dépareillés; cuisinières, feux continus; armoi
res- réchauds; buffets; chaises; fauteuils; secrétaires; 
guéridons; lits ; bureaux; bibliothèques; tables, etc. etc.

L aurès-midi à partir de 14 h. — Mobiliers de luxe 
ou d usage courant; s. â m. en noyer poli ultra-moder
ne; s. à m. • modern-style » en acajou poil; ch. à c. 
en noyer poil (ultra-moderne i s. a m. en chêne ciré, 
moderne; ch. à c. moderne en chêne; beau salon moder
ne avec meuble cosy; superbe ameublement de bureau 
(8 pièces) de style Empire en acnlou poli et bronze 
massif; salon ultra-moderne (6* piècesi; cuisine en che- 
ne. cuisine en bois laqué moderne, etc... Beaux Bijoux, 
dont .- bracelet or 18 cts et perles fines; plusieurs ba
gues modernes en or ou platine, avec brillants, pour 
dames; bagues chevalières, en or 18 cts pour h. et a.; 
bracelet-montre platine et'brillants pour dame; etc. etc 

TAPIS D'ORIENT, et d’Europe; tableaux; bronzes- 
marbres, porcelaines; fourrures; divers : coffres-forts' 
pianos; machines à écrire ; Royal, Mercedès, Singer' 
Mapp; mach, coudre : Singer, Pfaff, Neumann- mach à 
laver; cuisinières, spldex, feux continus, aspirateurs yélos, réchauds, vêtements, etc.

EXPOSITION : Mercredi 5 septembre -de 9 k la h. 
Renseignements ; tél. I7.49.9u.

PROCHAINE
RICHE VENTE SPECIALE CATALOGUEE 

Lundi 10 septembre, à 14 h.
..TABLEAUX DE MAITRES : de OU atlT. à : Louis AR- 
Ta.N; Hubert BELLIS; Berten COLIER; Max CARLIER- 

WAEBBEHT; Maurice HAEGE.MA.-tS; Gustave Henri MATH A 3; Henri SCHOUTEN; Franz 
MEERT3; Louis VERBUECKHOVEN; L. P. VERWÉE■ PUH lippe WOUWERMAN, etc... ‘

BIJOUX DE PRIX : broebe platine avec 210 brüL' ba- 
Eue en platine, avec brill, solitaire 10 cia' plusieurs bagues chevalières pour b. et d, etc...

TAPIS D'ORIENT - TAPIS D'EUROPE - BRONZES - 
MARBRES * ARGENTERIES - PORCELAINES etc 
CATALOGUS ENVOYE SUR DEMANDE. - Reus. i. 17,42.00

! affaires, dit-on, se traitent après les heures de bureau. 
Sortir de sa coquille, voir, entendre, apprendre, se com
prendre et corollairement faire sortir, faire voir, faire 

! entendre, faire apprendre, jaire se comprendre : tout 
l'esprit fraternel des < ancêtres » est là et ruisselle sur 
la jeune Fondation. Car c'est là son but, largement et 
profondément démocratique : choisir les meilleurs, d'où 
qu’ils viennent, les aider à se perfectionner de toute ma
niés e par des prêts d étude et de voyage, et puis les con- 

j fronler, non point dans l'exercice de leurs activités parti
culières, mais après et au delà, sur un plan plus 
généreusement humain, entre eux et avec les aînés

T elle est la volonté dominante. Telle est aussi la raison 
de la réussite. La Fondation Universitaire avait pris im- 
pü citerne ni pour ' devise : Servir sans' intrusion servir 
avec une objectivité totale, sans plus, comme un simple 
rouage parmi d'autres. Le rôle immense qu'elle a joué 
dans notre vie intellectuelle provient précisément du fait 
qu'elle n'a jamais cherché à le iouer. Et la considération 
dont elle jouit n'a pas non plus d’autre origine Car ce 
aérait une erreur de croire que la sympathie répond tou 
jours à la générosité. Donner et demeurer populaire est 
un tour de force que la modestie seule parvient à réaliser 
,Et cette. modestie inhérente à l’esprit de la Fondation 

n empêchait point chacun de se sentir participant d’une 
grande œuvre à laquelle U fallait avant tout songer. Ce 
sentiment facilita. toutes les initiatives. Quand la Fon
dation songea à s’agrandir, il suscita tes enthousiasmes 
et les concours nécessaires. Il maintint également l’unité 
<f esprit et d’action quand trois autres fondations vinrent 
compléter leur aînée.

rrunequi 
face

■ qui ne voutan pas créer , 
assuma l’unique présidence.

uuutique

Tout naturellement, à sa mort, Félicier Cattier lui suc- 
céda. Il allait désormais guider vers ses hautes destinées1 
l œuvre dont il avait été te premier inspirateur.

Autour de lui se trouvait réunie, par les soins de la 
Fondation universitaire, toute une jeunesse studieuse I 

A avlde — selon le mot de Giono — de s'en aller dans 
sa curiosité ». Les alumni, pépinières de savants, de cher
cheurs, d hommes d'Etat, ne déçurent point les espoirs 
placés en eux. Ils furent nombreux, de garde, aux points 
névralgiques de la pensée et de l’action.

C est ainsi qu aux heures graves, qui à nouveau son
nèrent pour notre pays, lu Fondation Universitaire, lieu 
de rencontre de tous ceux qui détenaient une parcelle de 
Imperium, devint naturellement un des hauts lieux de 
la resistance à l’ennemi.

Jean Willems dirigeait alors la Fondation — car le 
secrétariat primitif s’était mué en direction. Il tint bon 
contre les entreprises de l’Allemand. Celui-ci cherchait 
a frapper' à la tête, espérant que le corps suivrait. Son 
action fut sournoise, constante, insidieuse. Il lui fallait 
atteindre le monde de fintelligence. La lutte ne connut 
pas de repos. L’enneifii ne connut pas de victoire Le 
monde académique résista. L’union des recteurs, dans 
un meme esprit de confraternité, résista, Van den Düngen 
a Bruxelles, Van Waeyenbergh à Louvain, De Smet à 
uand, Graulich à Liège. Ce fut la résistance à outrance 
sur tous les fronts de la pensée.

Epuisant combat dont les attaques et contre-attaques 
se masquaient de courtoisie perfide. Et pendant ce temps, 
il fallait plus que jamais soutenir les jeunes, développer 
une activité d’entr’aide estudiantine. Cela se fit au prix 
de mille efforts dont les succès firent oublier la peine. 
Lest pendant la guerre, notamment, que fut créé le par
rainage des étudiants. Idée splendide d'une portée psycho
logique inestimable. Donner de l’argent est bien, mais ne 
suffit pas. L’étudiant a besoin d’une autre richesse. Sur
tout celui qui s’évade de sa condition et ne trouve plus 
des lors, dans son foyer, de réponse à ses questions. On 
lui donna un parrain, un père spirituel, ûn autre foyer 
véritablement familial lui aussi, aux ressources duquel il 
pouvait puiser à sa guise. Les résultats furent étonnants 
et le sont encore. De ces adoptions spirituelles si fécondes, 
des affections sont nées dans bien des cas. Les liens dé 
pensée se, sont renforcés de sentiments du cœur.

Puis la guerre s’acheva, libérant les consciences. La 
Fondation était à bout de ressources. Jean Willems lança 
un pressant appel, mais choisit bien son moment : te 
25e anniversaire de la Fondation qui tombait peu de fours 
après la libération. Honnêtement, il avoua sa situation 
difficile. De belles et bonnes choses avaient été faites. 
D’autres demeuraient à faire. Il fallait réévaluer les prêts 
d’étude et puis, surtout, après un tel bouleversement, 
assurer à tout prix la relève des élites; par un recrute
ment plus profond, plus largement démocratique encore,
< Et qui donne vite, disait-il, donne deux fois. »

A cet appel, on sait comment il fut répondu.
Mais Cattier n’était pas là. Ni pour appuyer solennel

lement la demande, ni pour en recevoir le fruit. Une ma
ladie cruelle le retient au loin dans une retraite campa
gnarde dont il tue la monotonie en relisant ses chers 
classiques latins. Mais tl n’a point rompu le contact. 
Quand un problème difficile se pose, on court le consulter. 
Et les solutions qu’il conseille, comportent toujours dans 
leur sereine sagesse une part d’imagination, cette forme 
supérieure de l’intelligence.

Heureux vieillard dont la descendance spirituelle s’ac
croît constamment d’héritiers fidèles et reconnaissants!
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Le Petit Pain du Jeudi

A Messieurs les Contrôleurs
conspués

• Quel métier, n’est-ce pas, Messieurs! Combien ingrate 
- est votre tâche et vain votre exténuant effort. Si encore
* on vous en savait gré! Mais vous consacrez vos jours,
■ parfois vos nuits, au bien de vos compatriotes, et quel 
' fruit en retirez-vous? Des injures, souvent; quelquefois 
» des coups, de la mauvaise humeur et des rebuffades tou

jours. Et ces mécomptes, stoïquement acceptés, n’aboutis-
. sent qu'à des Résultats dérisoires. Sans doute la vie est 
î aujourd'hui moins pénible qu'il y a un an, mais ce n’est 
: fichtre pas à vous qu'on le doit.
! t C’esf qu’il y a dans l'histoire des peuples des constantes 

dont il apparaît impossible de se débarrasser. Une guerre 
, éclate-t-elle? L’autorité prévoyante impose aussitôt au 

commerce des prix qu'il est défendu strictement de dépas
ser, sous les menaces les plus farouches. Aussitôt égale
ment, ainsi que par un réflexe fatal et irrépressible, la 
marchandise disparaît; il faut totalement désespérer de 
se procurer quoi que ce soit, sauf si l’on veut bien payer 
prix double. Alors l’autorité a un autre réflexe : elle 
institue un contrôle, qui ne fait pas descendre les prix, 
qui les double encore, au contraire.

C’est un fait d’expérience; ce qui coûtait normalement 
un franc coûte quatre francs au bout d'une ou deux 
semaines. Le marché noir est né. Ses tenants' s'appellent 
zeeps, trafiquants ou mercantis, selon les temps et les 
latitudes. Il grandit, s’enfle, accapare tout et, même 
lorsque sa cause première a disparu, on ne s’en défait 
plus jamais. Comparez les prix d'avant les deux guerres, 

i ceux de 1914, avec ceux d'aujourd'hui. Et l’Etat s'endette 
jusqu’à la faillite.

Dans ce phénomène parfaitement désagréable, vous 
avez donc, Messieurs, votre part de responsabilité, qui 
est grande.

[ Vous n'y pouvez rien? Vous faites votre métier, votre 
devoir? C’est bien entendu. Vous encaissez même, parfois, 
de sévères torgnoles? Tout à fait d'accord; l’emploi n’est 
pas de tout repos. Nous nous souvenons fort bien de ce 
1er juillet 1943, au marché Sainte-Catherine; un malheu
reux contrôleur y fut à demi assommé par de furibondes 
marchandes qui lui lancèrent leurs poids de fonte à la 
tête, au milieu d’un ouragan d’injures et aux applaudisse
ments de la clientèle. Or, ce contrôleur contrôlait, sim
plement. Il constatait que les marchands exigeaient des 
prix hors de proportion avec la raison et la modestie. Et 
il verbalisait, le pauvre. Cela n'a pas traîné. Il y eut 
bagarre véhémente et le marché fut fermé pour un mois. 
Ce qui n’eut d’ailleurs qu'une importance relative, les 
marchands s'installèrent autre part et la clientèle les suivit 
fidèlement — dame, il fallait manger, tout de.même. Mais 
les tarifs étaient naturellement plus salés encore — les 
marchands ne couraient-ils pas des risques?

Ce contrôleur-là était un pauvre petit contrôleur de rien 
du tout, plein de zèle, mais mal payé et „confiné dans la 
surveillance du menu fretin des revendeurs. Il y en avait 
d’une autre espèce. Nous, en avons connu un qui, ancien 
sous-officier de carrière sans le sou, s'est révélé soudain 
fort à son aise et s'est offert un beau yacht représentant 
un tas imposant de gros billets. Ce n'est pas en dressant 
des procès-verbaux qu’il avait fait fortune; c'est en n’en 
dressant pas, en fermant les yeux et en cultivant de pro
fitables relations avec les fermiers, accapareurs et gros 
trafiquants divers. Ce n’est pas à dire, sans doute, que 
tous les contrôleurs soient de parfaites fripouilles. Beau
coup d’entre vous, Messieurs, nous nous plaisons à !e 
dire, beaucoup sont de braves gens qui font en conscience 
leur désagréable métier. Mais quel est le résultat?

Un souvenir encore : un matin, une nuée de contrôleurs 
s’abat sur le marché Sain-te-Catherine; ils sont épaulés 
par des gendarmes et obligent les échoppiers à vendre 
aux prix officiels, aux prix imposés, comme on disait 
alors. Ce fut parfait pendant dix minutes : les marchands 
écumaient et les ménagères étaient ravies. Mais bientôt,

LËCÔÔÂER
A VENDRE : BONNE VILLA, 

non meublée, avec terrain 
d'environ 2.000m2. Belle 

situation
POUR TOUTES CONDITIONS :

SCHELSTRAETE.
Av. Léopold, 10, Le Coq-sur-Mer

■ - -g ■ ■
de toutes les ruelles des environs, arrivèrent en masse 
les parents, amis, et voisins des marchands, qui achetèrent 
les légumes par caisses entières. Le marché fut vidé en 
cinq-sec. Contrôleurs et gendarmes s’en allèrent donc 
avec la haute satisfaction du devoir bien accompli. Et 
aussitôt après, les caisses de légumes reparurent et le 
marché recommença dans la rigolade générale. On vous 
laisse à penser quels prix furent alors imposés.

Eh bien! transposez le système sur un plan plus vaste 
et sur des modes variables, vous vous ferez une idée de 
ce que furent les fruits et avantages du contrôle appliqué 
au commerce.

Il faudra s’y prendre autrement, lors de la prochaine 
dernière.

4, rue de la Fiancée, Bruxelles.
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PARMENTIER u,aPelier
R Ut DE NAMUR, 37 then"s,er
Il y a un an

Don s Homn

Il y a un an, les années alliées déferlaient par la France 
dans un rush formidable.

Nous attendions a libération que les plus opt-iinisies 
prévoyaient pour ]a fin de septembre en appréhendant Ls 
batailles prochaines.

Sur un rythme de plus en plus rapide, de plus en dus 
hallucinant, les communiqués de victoire succéda ent aux 
communiqués de victoire. Paris, ç’ avait été un coup de 
clairon triompha !

On n avait plus le temps de repérer les avances sur les 
cartes. La B. B. C. dans la cascade des messages person- 
nels, donnait des renseignements imprécis, p us imprécis

LE GRAND HOTEL

OSBORNE
DIGUE DE MER. A OSTENDE

fesE 71976 est ouvert
DEMOULIERE

J. Louvois 39. rup nu Rpi39, rue au Beurre, 3
encore que ceux de ia D. N. B. Nos journaux embooty

Les derniers événements internationaux ne sont pas sans 
provoquer quelque satisfaction.

L’accord sino-souiétique est une manière de compro
mis; et les compromis où chacune des parties obtient 
quelque chose de tangible sont les meilleures des solu
tions. Sans doute, la Russie n’a pas pris la moindre part, 
mais la Chine voit en quelque sorte son unité assurée et 
garantie; ce qui 'vaut bien quelques concessions. D'autre 
part, si la visite du général de Gaulle n'a pas donné 
d’autres résultats positifs et immédiats que divers accords 
économiques intéressants pour la France, elle a, venant 
après le traité avec les Soviets, confirmé à la France 
son rang de grande nation parmi les plus grandes. Sa pré
sence aux négociations avec les Japonais constitue une 

• confirmation également significative : le redressement 
continue. En Bulgarie, les élections ont été remises a plus 
tard, à l’intervention des Anglo-Américains; c’est une 
sorte de coup d’arrêt à la main-mise soviétique dans les 
Balkans. Ce qui fait le plus de bruit, c'est la suppression 
soudaine, sans avertissement ni négociations, de la loi 
prêt-bail par les Etats-Unis; les Américains disent que 
la guerre étant finie, cette loi n’a plus de raison d’être; 
ce qui est exact; mais les autres Etats sont pris au dé
pourvu et en sont assez gênés. En Espagne, la situation 
n’est pas encore éclaircie; Franco semble vouloir fatiguer 
la critique internationale et se pose en victime de mal
entendus; le prétendant, don Juan, ne répond pas tout 
à fait, semble-t-il, aux désirs sincères ou non, des fran
quistes pour une restauration et les Anglais, comme les 
Américains, se montrent extrêmement prudents. En Bel
gique, au moment où nous écrivons, on attend une dé
claration de M. Spaak, sur notre politique extérieure.

qui publiaient leurs derniers numéros, parlaient de haty 
stratégie et de victoire prochaine et se perdaient dai 
des considérations qui faisaient jubiler le lecteur.

On assistait à la fuite éperdue des Boches de tous poil 
à la débandade d'une armée gigantesque et de tous s 
services. Mais on croyait que derrière ces fuyard: ii ; 
avait encore des troupes solaaes, bien en main, reculai 
en combattant.

Les Boches et les embochés déménageaient dans la 11- 
vre, à pied, à cheval, en voiture, en char d'assaut

Lo dimanche, à onze heures, le Pa als de Justice flan 
bait.

Le soir, les chai-s de la Garde entraient dans Ôruxelle 
ivre de joie.

Il y a un an de cela.
Comme le temps passe vite !
Comme ;a l ibération étuit belle, sous l’occupation...

Passez vos week-ends
Au U MANOIR ..,"6, CHEMIN DES ETANGS 

RHODE-SAINT-GENESE. — Tél. : Int 02 - 52 05.39 
Cure d'air et de repos — Confort et ambiance. 

Conditions raisonnables pour long séjour.
L’accord soviéto-chinois

L'accord signé entre le maréchal Staline et le Dr Sonj 
Premier Ministre de Chine, dissipe les craintes d'une pn 
tendue tendance annexionniste que. dans divers mi.ieix 
internationaux, on se montrait enclin à redouter de | 
part du Kremlin.

Il y a deux semaines, nous donnions à entendre, ic 
même, que les décisions .adoptées entre ies « Big Three i 
à Yalta et à Potsdam s'inscriraient sans doute dans 1 
prolongement de cedes qui furent esquissées, à ia Confé 
férence du Caire, entre l’Angleterre, les Etats-Unis et ü 
Chine, à une heure où la Russie n'avait pas encore décidé 
ouvertement, de compter le Japon au nombre de ses enne 
mis déclarés

Cela paraît se confirmer, encore que notre liypoihê 
ait paru, d'e prime abord, sujette à caut.on. D'après c< 
que i on sait aujourd'hui, l'accord soviéto-chinois revêt lt 
lettre et l'esprit d'un « gentlemen agreement ». Il sauve 
garde ainsi les intérêts de Moscou, sans peser d'un poid 
trop lourd sur d'anciens droits de suzeraineté dont lt 
Chine pouvait se prévaloir aussi bien dans 1 ordre cu^t-u 
rel que politique Dairen deviendrait un port franc e 
Port-Arthur fera retour à la Chine après avoir servi pen 
dant trente ans de base navale à la Russie.
Pour vous REPOSER quelques jours 

Dans uxi SITE AGREABLE,
Loir: de TOUS SOUCIS.

Faueö un SEJOUR au

Grand Hôtel « AU BIENVENU » Restaurant
Statieplein, 15J-152. HEIDE KALMTIIOUT iPruv. Anvers

Cuisine so'gnei - Vins et boissons de marques.
Geôliers du Japon

Par contre, le principe de la souveraineté sinoise serail 
reconnu sur la Mandchourie ainsi aue sur la Mongol’« 
intérieure que les armées de Cnungking sont déjà ei 
voie d’occuper. Le statut de la Mongolie extérieure, inouïs 
explicitement défini, paraît dépendre du libre choix des 
populations elles-mêmes. Mais il reste admis que les deux 
grands réseaux de chemins de fer de l'Est chinois et du 
Sud mandchourien. désormais réunis en un seul, seront con
trôlés à part égale par la Russie et par la Chine pendant 
une période de trente ans à Tissue de laquelle ils feront 
retour au pays du maréchal Chiang-Kaï-Shek. tandis que 
la Corée proprement dite se verrait placée sous le système! 
d'un mandat garanti par les nations unies en attendant! 
qu’elle soit à même de revendiquer son aptitude à une! 
autonomie dont le principe est acquis.

En récompense de cette modération, la Russie occupe-
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SANDEMAN SES CONSOMMATIONS DE CHOIX 
Rue de l'Evêque, 28 - Tel. 18.11.71 

rait l'ile Sakhaline dont, jad.s, elle avait dû céder la moitié | 
au Japon. En outre elle exercerait sa souveraineté sur 
l’archipel des Kouriles, ce oui constituerait un bastion 
efficace contre tout retour éventuel d’un nouvel impéria
lisme nippon.

La Chine et l’U.R S.S., désormais alliées, seront les sûrs 
geôliers du Japon.

100.000 FRANCS DE PRIX à se partager en participant 
u Grand Concours de Littérature Philaté.ique du BULLE

TIN PHILATELIQUE WILLIAME. Ce concours est ouvert à 
tous écrivains philatélistes ou non. Le N° avec règlement :
5 f. au C.C.P 218424 de Williame, 5, nie du Midi, Bruxelles.

Les communistes chinois
La situation intérieure de la Chine reste encore loin 

d’être claire, mais les menaces d'une guerre civile immé
diate entre les troupes du maréchal Chiang-Kaï-Shek et 

4e' armée communiste du général Mao-Tse-Tung appa
raissent beaucoup moins graves depuis la signature du 
nouveau traité d'alliance russo-chinois.

En effet, dans les longs entretiens oui se sont déroulés 
tu Kremlin entre le maréchal -Staline et le Dr Song, les 

Soviets se sont engagés « à respecter et à soutenir l’auto
rité du gouvernement central de Chungking et à ne pas 
intervenir dans la politique intérieure * de la Chine »

Cet engagement n’a rien qui surprenne puisqu’il appa
raît conforme aux précédentes déclarations de Staline 
ainsi qu'aux directives qui ont abouti à la dissolution du 
Komintern. Reconnaissons plutôt et en toute bonne foi, 
que ce grand homme d'Etat a donné, au cours de cette 
guerre, non seulement les preuves de son énergie et de 
son patriotisme, mais encore celles de sa prudence et de 
sa sagesse.

De toute manière, le traité de Moscou a pesé d’un grand 
poids sur les intentions des communistes chinois, lesquels 
perdirent du coup tout espoir de rencontrer un appui 
effectif chez les dirigeants soviétiques, ©n s’explique alors 
pourquoi Mao-Tse-Tung qui la semaine passée, au moment 
où se produisit la collision entre ses troupes et celles du 
Kuomintang, avait repoussé f invitation du généralissime 
pour résoudre à l'amiable, le conflit qui les opposait, à 
fait subitement volte-face et pourquoi il a accepté de se 
rendre à Chungking en vue d'y rechercher les moyens 
de restaurer l’unité nationale.

Le généralissime Tchiang-K-aï-Shek va se trouver en pré
sence de négociations délicates à conduire. Mais il a sur
monté déjà tant d’obstacles...
DU RHUM PICAZO 40 °.

Il esc, porté à la connaissance de MM. les négociants 
revendeurs des produits PICAZO, que les commandes pai- 
venues au Service Propagande Picazo-Tesseron seront ré
parties entre eux.
Le Japon et la S.D.N.

Il faut convenir qu'au point de vue •territorial, le Japon 
a payé sa défaite beaucoup p.us cher que l’Allemagne 
elle-même. Sans doute les Alliés ont-ils voulu punir, dans 
son principe et dans ses effets, tous çes -attentats succes
sifs à la morale internationale qui rendirent la gueue 
inévitable.

Les historiens futurs établiront en détail tout le dossier 
des responsabilles encourues par Hiro-Hito et ses prédé
cesseurs. Mais, dès maintenant, il apparaît indubitable 
que c'est le Japon qui. le premier, a recréé cette psychose 
de la force dont la débile Société des Nations s était cifoi- 
cèe d'effacer l'image sans se soucier suffisamment de sen 
assurer les moyens.

Sans ce précédent, Mussolini, en effet. aurMt-i} songe 
à braver l'opinion coalisée au moment de conquérir . Ethio
pie ? Hitler, ensuite, aurait-il rêvé aux possibilités de 
réaliser impunément son immense plan d'annexion ?

Bien qu'il ne possédât sur son territoire insulaire aucun 
Ces éléments essentiels de la guerre, Tokio fut, en réaliié,

\ BEAU YACHT 
à vendre

grandes dimensions : 28,40/4,58 mèfres, 
J permettant toutes possibilités - House Boat 
g - Yacht-Villa flottante - Robuste construe-

Stion récente - 6 cabines - Salons - Salle à 
manger - Bureau - Cuisine - Emplacement 

pour Kving - Ponts.

Pour visite et renseignements complémen- 
2 taires, s’adresser : SCALDIS SHIPSALES, 
^ 24, rue d’Arenberg, Anvers - Tél. 350.35.

Il fut. quoique sans minerai de fer, l'instigateur virtuel 
du « Pacte d’acier » et le premier tombeur de la S-DiU 
A défaut des dogmes de Wilson, rappesons-lui l’adage : 
« unrecht Gut gedeit nie » « bien mal acquis ne profit# 
jamais » dont les Germains, à commencer par eux-mêmaa, 
auraient bien fait de se souvenir en temps opportun.
Représentation en France

Agent - «nmerciai Belge ■ 35 ans — habitant- Paris,
offre ses services à importateur-exportateur. Références d* 
1er ordre. Ecrire d'urgence bureau du journal N° I28L
La « Nouvelle Europe »

Sous ce titre, le vieux « Times ». qui n’est, ni pessimist« 
ni défaitiste dresse le bilan de la nouvelle Europe telle 
qu'elle se dessine au lendemain de la guerre de Six Ans. 
Parlant de notre continent, il attire, l'attention sur le 
déclin de son « occident » par rapport à son « orient », 
lequel subit, politiquement, l'attraction de la Russie vic
torieuse. Il constate que l’influence britannique a cessé 
d’être prépondérante dans la vallée du Danube et dans 
les Balkans dont les populations subissent la fascination 
de ia puissance soviétique :

« La vérité, écrit-il c'est Qu'en Europe, 1' « Ouest » 
a non seulement perdu sa vieille suprématie matériën«, 
mais qu'il est en danger de perdre sa suprématie spiri
tuele et morale. En 1940 et en 1941. les espoirs de l'Eu
rope se fixaient sur la Grande-Bretagne. Aujourd’hui, bien 
que cette dernière soit'" encore le plus , fort des Etats d« 
l’Europe occidentale, il est incontestablement surpassé en 
puissance et en prestige par deux géants : les Etats-Unis

LE CHALET DES ROSSIGNOLS
BOIS DE LA CAMBRE THE ET SOIREt DAHSANTi

Lé FORMIDABLE ORCHESTRE FRANCK BERGEN 
» ET DANIELE ANDRE LADY CROONER

Conclusion de bon sens
Et, s'élevant contre les erreurs de la politique anglais« 

d’avant-guerre, il conclut :
« Les nations d'Europe devraient s'unir par des liens 

plus étroits que les correctes relations diplomatiques. Elles 
devraient examiner ensemble, à la lumière de leur héri
tage commun, les problèmes politiques et économiques 
quelles ont à résoudre et. en plein respect de leur indé
pendance mutuelle, se mettre d'accord les unes avec 

WÆÆ&J&æÆfJÊæÆÆ&æk
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Reprise 
des cours :
15 septembre 

1945
RUE BROG-MEZ - BRUXELLES (MidÉ*

Diplômes de 
Radio

télégraphiste 
et Radio- 
technicien.
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! Détective « LE LOLP )
découvre tout

Enquêtes Filature
Recherches — Vols — Missions — Constats — Divorces 
144, BOULEVARD EM. JACQMAIN — BRUXELLES 

BUREAUX: 9 A 1B H.Tel.: 17.56.12

autres sur le remède général qu’il convient d’apporter aux 
maux dont elles souffrent toutes. »

Au fait, n’est-ce pas là ce que réclame, depuis de longs 
mois, le général de Gaulle ? Peut-être entre-t-il encore dans 
des considérations du journal de la Cité un peu du vieux 
rêve ohurchiUien sur les Etats-Unis d’Europe ? Mais, en 
tout cas, on' s’y. montre bien éloigné des anciens. dogmes 
britanniques sur le « splendid isolment » ou sur les pri
vilèges spéciaux afférents au « Commonwealth ».

LE CARROSSIER
la peinture et répar de la

BELLE VOITURE
123, RUE SANS-SOUCI. BRUXELLES Téléphone : 48.38.07
La suppression de « Prêt et Bail >x

PHLUPS
.Les Américains n’ont pas perdu de temps, pour mettre 

tùn au <i Lend-Lease » sans le moindre préavis.
Chez nous, l'homme dans la rue est resté indifférent. 

En Angleterre, tout au contraire, chacun s’est passionne.’ 
voire indigné.

Bien sur, on ne s’attendait pas à recevoir indéfiniment 
des fournitures d’Amérique à crédit. Mais on ne pensait 
pas non plus que cela cesserait ainsi, brusquement, sans 
crier gare.

C’était bien mal connaître les Américains. Ce peuple 
Jeune est jeune aussi dans ses mœurs. Il ne s’encombre 
pas de vaines précautions de courtoisie. A quoi cela sert-il ? 
Le « ’Lend-Lease » a été imaginé par le Prés.dent Roosevelt 
dans l’intérêt des USA. Cet intérêt a disparu. Dès lors-, 
on coupe court. Quoi de plus naturel ? Ne supprime-t-on 
pas un crédit de banque si on désire faire rentrer les capi
taux ?

Les Anglais trouvent ces procédés « very shocking, 
Indeed ». Mais les Américains ne s’en émeuvent pas le 
moins du monde. Et s’ils se déclarent disposés à discuter 
avec ce bon lord Halifax, qu’on leur délègue dare-dare, la 
possibilité d’ouverture d un crédit à la Grande-Bretagne, 
c’est parce que cela leur paraît du bon business, mais pas 
le moins du monde, par sentimentalité.

OR
HEYE-DÇSMET
181, RUE ROGIER, 181 — SCHAERBEEK

paye le maximum

OR
Ils s’en fichent...

OR
« Tout le monde critique jes Américains, a écrit un humo

riste canadien, mais ils s’en fichent. Des étrangers les 
dépeignent défavorablement, leur disent qu’ils n’ont pas 
d’art, pas de littérature, pas d ame, ils s’en fichent. Des 
moralistes pleurent sur eux, des prophètes prédisent leur 
fin, ils s’en fichent. Des livres les analysent, ils ne les

TOUT POUR LE JAZZ..
si vous désirez un orchestre, un soliste, 
une partition de musique, une photo, 
etc., adressez-vous au HOT CLUB.
34, rue d’Arenberg. - Tél. : 12.91.22.

AMATEURS DE JAZZ...
Faites-vous membres du HOT CLUB

Cotisation : 20 francs. - Insigne : 15 francs à verser 
au Compte Ch. Post. n° 783.42 du H.C.B. à Bruxelks.

PERFECT et CONFORTAX Pour vos déplacements 
rapides — 12.4U.4tU

lisent même pas... Tout ce qu’on peut dire ou écrire a 
leur sujet est « all right » — mais ils s’en fichent. »

C’est la une grande force, qui trouve sa source dans une' 
conviction profonde que tout est absolument « über alles », 
en Amérique, tandis que l’Europe — ia Grande-Bretagne' 
comprise — n'est qu’une mosaïque féodale dont les vingt 
siècles (au moins) de civilisation ne cpmptent pas. mais 
dont les peuples, tous plus ou moins balkaniques, ont grand 
besoin d être rééduqués par les gars de . Pensylvanie. de 
l’Idaho ou du Tennessee.

Sans doute est-ce un peu humiliant pour des Balkaniques 
tels que les Français ou les Belges, par exemple, mas... les 
Américains s'en fichent.

L E TAILLEUR
Ouvert le dimanche jusque 

57, rue Malibran. XL - Tél.:
La répercussion en Belgique

BASILE Contec’,or'Mesure-
nidi
47.12.39

Reste à voir quelles répercussions la fin du « Lend- 
Lease ’ peut avoir pour nous, Beiges.

Notre Pays a 1« avantage » (il est même le seul à 
l’avoir) d’être créditeur au titre de Prêt et Bail, c’est-à-dire 
d’avoir donné plus qu’il n’a reçu. Il est donc, indiscuta
blement, moins atteint par la décision américaine que les 
autres membres de la mosaïque européenne. Et si l’on jette 
un coup d’œil sur les bilans hebdomadaires de la Banque 
Nationale, on se frotte ies mains en constatant qu’il nous 
reste dû une quinzaine de milliards.

Mais lorsqu'on s’informe de plus prés, il faut déchan
ter : près de cinq milliards (le t.ers du total) spnt a dé
duire poux frais d’équipement et d entretien de l’armée 
(oui : cinq milliards, pour une demi-douzaine de brigades, 
pendant six moisi, plus — last not le-ast — quelque sept 
milliards — nous répétons : sept milliards ! — pour four
nitures de ravitaillement qui,, on a la pénible surprise de 
l’apprendre, n’ont pas encore été réglées. De telle sorte 
que. en fait, les quinze milliards se trouvent ramenés à 
deux ou trois, la différence venant évidemment grossir 
d’autant la dette contractée par «l’Etat pour ses besoins 
propres et qui s’élèveraient donc, pour une période de 
moins d'un an. à quasi trente-cinq milliards !

On reste étourdi — et on regarde avec anxiété vers notre 
couverture métallique. D’autant plus que M. Kronacker a, 
de son côté, cité des chiffres impressionnants : Nos fourni
tures et prestations aux USA se sont élevées à 165 millions 
de dollars; les envois de marchandises américaines ont 
atteint 42.7 millions de dollars, plus 4.8 millions (près de 
12 p. c.) de fret; il en résulte une différence en notre 
faveur de 117,5 millions de dollars, mais... des commandes 
sont en cours pour 150 millions.

LE DEMENAGEUR A. SIMON
39, RUE VAN MEYEL, est à votre disposition, sans engagem. 
pour tous renseignements; Ville, Province, Etranger. 

Téléphones: 26.61.53 - 26.55.92 - 26.16.49

Business...
D autre part, nous supposons bien — et nous nous éton

nons qu’aucune déclaration naît- encore été faite dans ce 
sens par le gouvernement — que les accords passés avec 
les USA concernant la production du Congo Belge se 
trouvent automatiquement abrogés aussi ?

Déjà, bien que la guerre continuât à l'autre bout du 
monde, il était assez paradoxal que la B^gique libérée ne 
pût pas disposer pour elle-même des ressources de son 
Congo — après les avoir mises, de tout son cœur et de 
toutes ses forces, à la disposition de la collectivité en lutte 
contre l’hitlérisme.

Cette contribution à l'effort commun n'était que natu
relle. Mais elle le devint beaucoup moins lorsque les hu-t 
millions de Belges furent libérés et qu’ils eurent un besoin- 
urgent de ce que leur colonie était a même de leur procu
rer — mais qu’elle devait continuer à envoyer ailleurs.

Dorénavant, recevrons-nous notre huile de palme, notre 
cacao, notre coton, tout ce que le Congo peut nous envoyer?
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IMPORTANTE PLACE
(SemanJe pour extension en septembre

1- 20 jeunes femmes pour vente au comptoir, présentant bien, honorabilité parfaite. -
connaissance anglais (de 21 à 35 ans).

2. 10 laborants photographes première force pour développement films et agrandissement 
cartes postales.

3. -— 5 aides laborants au courant finissage photographique.
4. Plusieurs ouvriers débrouillards ayant connaissance électricité mécanique.

■ Ecrire avec références en joignant photo si possible. — Inutile se présenter.

14, RUE DE BRABANT ■ BRUXELLES

Et s’il y a trop de ceci ou de cela, pourrons-nous le 
vendre où nous voudrons comme nous voudrons et pour le 
prix que nous jugerons le plus convenable ? L'or de Kilo- 
Moto viendra-t-il grossir les réserves de '.a Banque Natio
nale ? Les devises produites par l’exportation des diamants, 
du cuivre, d’autres produits encore, nous seront-elles ac
quises, en toute liberté ? Et nos bateaux, enfin, nous seront- 
ils finalement restitués ?

Logiquement, la suppression du « Lend-Lease » ne peut 
pas être à sens unique^ et ne l'est certainement pas. Mais 
ne nous faisons pas d'illusions ; ce n'est pas encore cela 
qui nous sauvera et il reste à examiner sé-rieu-se-ment 
»nous y insistons) ies avantages et les inconvenants de 
la proposition d'une « aide économique transitoire » faite 
par le distingué Mr. Crowley, admnistrateur des Affaires 
écenomiques étrangères, à Washington

« Busmess is business ”, c'est entendu. Mais pour nous 
aussi.
Hommes affaiblis

Beaucoup de personnes, jeunes encore, plaignent du 
manque de vitalité : fatigues anormales, nervosité, surme
nage. neurasthénie, affaiblissement générai. Ces troubles 
(vieillissement prématuré) sont fus à une insuffisance de 
secrétion des glandes endocrines. Vous pouvez combattre 
ces troubles et rétablir une secretion glandulaire normale.. 
Lisez la brochure P 3 qui vous-sera envoyée grat. sur dem. 
par la PHARMACIE DE LA PAIX. 88 ch. de Wavre, Brux,
Complexe d’infériorité

D’un haut gradé anglais ces remarques lapidaires : « En 
général le public belge n’est pas content des alliés- Il n’ob
tient pas d'eux ce que d'autres nations obtiennent. Mais 
c'est de sa faute, uniquement. Pourquoi donc vos négocia
teurs et représentants dans les organismes — toujours si 
polis, presque obséquieux — mànquent-ils tant d audace, de 
fermeté, d’énergie? Pourquoi se complaisent-ils dans des 
attitudes d’humilité, de soumission et de timide sollicita
tion? Pourquoi, vous qui avez des personnalités du monde 
industriel, colonial et commercial, qui ont tenu tête dans 
leurs affaires privées aux plus grandes puissances écono
miques, pourquoi nous envoyez-vous des fonctionnaires ou 
des politiciens qui semblent avoir pour instructions de 
solliciter, de pleurnicher, de... mendier. Ils nous arrivent 
avec de longs et savants mémoires pour nous convaincre, 
comme un avocat convainc un juge... alors que les autres 
y mettent plus «de force, mettons même plus de dignité. 
Est-ce parce que ce ne sont que des fonctionnaires habitués 
à l'obéissance hiérarchique ou parce que très souvent ils 
ne sont que des porte-paroles récitant, humblement, une 
leçon péniblement apprise par coeur?

Sachez qu'en ces teyips extraordinaires il ne suffit pas 
â’âvoir raison et de le démontrer ; il faut oser frapper sur

ssaslK
la, table, prendre une attitude décidée et même courir de» 
risques. Ne commencez donc pas toutes vos démarches et 
négociations par l’étemelle supplication ; si Nous savons 
que nous ne sommes que des petits et qu ainsi nous n'avena 
guère je droit d’être exigeants. » La Belgique a assez fait 
pour ’pouvoir,se raidir et exiger — sans pleurnicher »
Le chemin de fer facilite votre ravitaillement

Le « Colis Agricole » vous assure à des conditions avan* 
Lageuses transport rapide fruits, légumes frais, volailla 
morte et lapins abattus : 10 kg. port 10.50 fr. 20 kg. port 
12.50 fr. Remise à domicile comprise. Le cas échéant, Û. 
3 50 en plus pour le vicinal.
La bombe achillienne

Rencontré hier un homme politique de « goche » qui 
aime Achille comme son propre fils. Il s’est ému dans 
notre gilet :

— Que je suis heureux de vous rencontrer ! Voua aile» 
m’aider à tuer une légende aussi difficile à extirper du 
cœur des”1 populations que le serpent de mer des colonne» 
de journaux... On continue à prétendre que mon ami 
Van Acker n’a rien fait et que. s’il devait tomber demain 
sur une pelure de pomme (car les oranges ont disparu 
de notre vocabulaire et, de notre estomac), la réaction 
aurait beau jeu à dresser un bilan déficitaire sur tout» 
la ligne. -

— On dit ça, mais tout le monde sait qu’il n’en est 
quasiment rien.

— Si, si ! Beaucoup affirment et croient qu’en dehors 
du ravitaillement assurément meilleur qu’il y a un ans 
Achille n’a récolté que des insuccès notoires : charbon, 
salaires, équilibre financier, problèmes de politique étran=* 
gère, etc. N’est-il pas scandaleux de parler de la sorte, 
à la légère, à la grosse morbleu ?

— Pas l’ombre d'un doute... li est de fait cependant 
que le charbon se laisse désirer comme une coquette, qua 
les salaires grimpent, aue les finances ne sont pas miri» 
fiques et que M. Spaak a reçu pas mal d’égratignures.

_Je vous le concède, cher ami. et je vous accordé
que la perfection n’est point de ce monde. Ne vivons-noua 
pas dans une vallée de larmes ? Et qui pourrait se targuer 
d'accomplir des miracles chaque semaine et même chaque 
mois ? La politique est l’art, si difficile, du possible. Et 
à T impossible nui n’est tenu.

EAU DE COLOGNE Dfc L'ÉLUE NATURELLES 1
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Une surprise très agréable.
Le célèbre Rhum Martinique « Pîcazo » titrera 54°.

Suite au précédent
— Vous me paraissez en v£ine d’aveux redoutables, et 

dès lors...
— Dèg lors, tenez-vous bien et écoutez ! Je sais de 

source très sûre que l'ami Achille, lui aussi, possède des 
armes de la dernière heure, de ces armes qui, tout sou
dain, vont tout retourner et faire l’effet de bombes dans 
le landerneau parlementaire-

— Des bombes... à retardement ?
— Pas d’esprit facile, je vous en prie. Un jour ou 

l'autre, le camarade Van Acker lâchera en vrac un cha
pelet de réalisations massives, positives, precises et in
contestables, qui feront plus pour notre jubilation natio
nale qu’un rosaire de lamentations injustifiées pour- • nos 
réactionnaires indécrottables. En vérité je vous le dis : 
vous allez voir ce que vous allez voir !

...Et l’ami d’Achille au cœur si généreusement opti
miste — et qu’il ait raison, le bougre l — nous quitta 
l’âme rassérénée. "

On ne discute ni la puissance, ni l’esprit de « fair-play » 
de la « SUN ». La plus ancienne Compagnie d'Assurances 
du monde (J.710). - Plus jeune que jamais.
Du nouveau à 1* Agriculture

Il n'est un secret- pour personne que certains des dépar- 
ternents ministériels sont, à tort ou à raison, de véritables 

• fiels, des forteresses politiques où n'entre pas qui’ veut. 
L’Instruction Publique en est une et l'Agriculture en était 
une autre jusqu’à l'accession de M. Lefebvre, libéral tour- 
naisien. Avec ce nouveau titulaire, les catholiques ont 
perdu le contrôle d'une administration importante et for
tement spécialisée. M. de la Barre d’Erquelinnes, que son 
nom et ses goûts destinaient aux Transports, fut l'avant- 
dernier droitier à occuper en maître les bureaux de l'an
cien Observatoire transformé, il y a bien des années, en 
un ministère des plus étriqués. Il fit ce qu'il put, et pas 
plus mal qu'un autre. M. Louis Delvaux fit de même, 
avec la facilité d'un avocat, prompt à s'assimiler un dossier 
et à broder autour...

Tous les jouis Santi" VALENTI, violoniste virtuose, à 
La Riviera., 150. Digue de Mer, Blankenberghe.
Premier contact

Et M. Lefebvre ? Comme son prédécesseur, c’est un 
jeune. La jeunesse parlementaire est élastique. Il fait 
bonne impression. Sa photogénité n’y est pour rien, encore 
qu'il ait l’abord facile et agréable. C’est un ingénieur 
agricole, ce qui ne gâte rien et ne prouve rien non plus : 
une simple présomption de savoir. Diplômé et praticien, 
ü est moins qu'un quelconque docteur en autres choses 
vuinéiables aux filets de l'administration, il est présumé 
notre pas réduit, pour cause d'insuffisance, à répondre 
« Amen » à< tout ce qu'on lui dit : il a de la défense, et 
peut-etre de l'attaque. En dehors de cela, un ministre de 
l'agriculture uniquement politicien n’est-qu’un jouet, dans 
les mains de ses directeurs généraux, volontiers ronde-. 
euiresques et impérialistes.

La première prise de eontaot de M. Lefebvre, ministre,
^tiniiuiHjÜiummiiiiiiiiiiiiimHiiniiiiiiHiiiiiHiftiqhiiiiiHiiiiîr...üiviiiiiiiiiiiiiiiiiiiiNigiiniiiiiiiiiiing
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PELICAN-BOURSE
RESTAURANT TEA-ROOM
2 7, RUE HENRI MAUS, BRUXELLES

Articles et p | MPlwnt gy, K. Leon Lepage
Vetements Sport raUA 11IM^ 1 (BoiS9e) tel. û#TüH

avec ses anciens collègues des Commissions agricoles, a été 
heureuse. On le dit* On le proclame. « Enfin, en voila un 
qui sait ce qu’il veut et, surtout, ce qu’on lui veut ! » Evi
demment, les nouveaux balais possèdent beaucoup de vertu. 
Et les ministres frais émoulus de l'hémicycle débordent 
dune ardeur conquérante. Mais M. Lefebvre, que Ion 
attend aux actes du reste, a la cote d'amour. Il a du pain 
sur la planche, de ce pain que nous fournit M. Lalmand, 
ce ministre du Ravitaillement qu’une amère fatalité sem
ble opposer par principe à tout ministre de l’agriculture. 
Nul doute que M. Lefebvre, souple et malin comme tout 
homme du pays de Tournai, saura montrer que i'Agncul- 
tui-e, vieille dame centenaire, n’a pas à ba:sser pavillon 
devant le Ravitaillement, ce parent... pauvre et a existence 
précaire.

BIJOUX D E B L AT O N
9, RUE Dii LAEKEN (poids exact)
LES BIJOUX SONT PESES DEVANT 

LE CLIENT --------------
BRILLANTS-OR
Initiation

Ce vice-président frais émoulu-qui, depuis la rentrée de 
novembre, supplée M. Van Cauwelaert au bureau de la 
Chambre, devait l’autre jour diriger les travaux de l’As
semblée législative.
^ Comme la séance comportait toute une série de votes 
sur des amendements et sous-amendements, avec l'obliga
tion d’établir des priorités, de réclamer des prises de 
considération, de faire procéder, selon les cas, à des votes 
par assis et levés et à des appels nominaux, notre « vice» 
craignait de s’égarer dans la brousse des dispositions régle
mentaires.

Aussi bien engagea-t-ii d'assez longues palabres avec 
l’aimable greffier, M. Berta, lequel, à raison de sa très 
longue carrière au parlement, connaît les réglements et 
les traditions dans tous les coins.

A un collègue catholique qui s'étonnait de la longueur 
de cette inaction, notre vice-président répondit: « De quoi 
vous plaignez-vous, cher 'collègue, qui êtes un croyant si 
fervent, c’est mon introduction à la vie des votes... »
L horoscope de la semaine

Vous êtes déjà tombé, vous vous êtes déjà coupé, blessé; 
vous avez même certainement échappé à la mort et vous 
vous êtes dit « j’ai eu de la chance! »

Mais cette chance, l'aurez-vous toujours? Il ne suffit 
pas^ d’être prudent, le hasard frappe tout le monde, tot 
ou tard ; cette semaine, ce sera peut-être vous.

La seule façon die se préserver des conséquences d’un 
accident est de s'assurer : quelques dizaines de francs par 
mois vous procurent une bonne assurance individuelle a 
la minerve de belgique, 63-65, rue royale, à bruxeÜes.
La peau de chagrin

Comme on promet une friandise aux marmots décidés à 
rester bien sages, M Van Cauwelaert a fait à nos honorables 
la promesse de leur octroyer, à défaut des vacances tra
ditionnelles « saquées > par la querelle autour du trône, un 
petit congé de quelques jours s’ils font preuve d'assiduité, de 
discrétion oratoire et de modération dans leurs cogitations 
parlera eh taires.

Mais jusqu'à présent ces exhortations n’ont guère été 
suivies d'effet. On ne peut pas dire que les débats sur les 
projets financiers du gouvernement s'allongent démesuré
ment, mais le zèle des auteurs d’amendement a été per
sistant, infatigable. Ce qui a forcément allongé les palabres.

On s’en est aperçu lors des discussions des projets visant 
le déblocage et ceux qui ont trait aux bénéfices de guerre.

Pour- ce qui est du déblocage des avoirs gelés, il semble 
bien que l’électoralisme ou du moins le désir de libérer 
partie de ces avoirs pour certaines catégories d'habitants ne 
tende à rien d’autre qu’à découper en tout petits morceaux 
ce que Ton proclame patriotiquement devoir conserver à 
peu près intact.

Tout le monde sait bien, hormis ceux qui ne dési-
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ASTORIA «PENSION» 4-^RESMÄ
rent pas voir clair dans la cruelle opération de blocage, 
que si les valeurs rendues provisoirement indisponibles 
redeviennent libres, le déblocage total détacherait notre 
devise de la livre anglaise et on jetterait sur le marché des 
petits papiers dévalorisés, qui finiraient, comme le disait un 
jour le Min:'■-« Houtart, par demeurer des multiples du 
néant.

Les petits comprimés FOIBYL
se prennent régulièrement. Les troubles du foie disparais
sent. Les secrétions du foie, des reins et des voies biliai
res se normalisent Foibyl. Toutes pharmacies : fr. 27.50.
Les multiples du' néant

La plupart de ceux qui réclament le déblocage en faveur 
de leurs avoirs font valoir des raisons légitimes voire 
équitables et celui qui s'y oppose a l'air de n'avoir ni 

! cœur ni intelligence. Mais le malheur veut que la plupart 
’ des cas pour lesquels on réclame le déblocage sont diffé

rents et qu’à totaliser toutes ces petites exceptions on 
f finirait par faire avaler, par d: bouches différentes, tous 
i les morceaux.

Or qui' nous ramène à ce petit égoïsme fiscal oui fit dire 
I un jour par un Ministre des Finances aussi spirituel que 

f psychologue : « En somme po-ur le contribuable tous les 
" impôts sont détestables. Mais le meilleur impôt, c’est celui 

que l’on fait payer par les autres >.
C’e'■* parce que les auteurs des innombrables a^ende- 

! ments de dérogations raisonnent un peu de la sorte sans oser 
l'avouer que le beau projet sur lequel M. Gutt s’acharnait 
finirait, si l'on n’y mettait bon ordre par ressemVer à la 
peau de chagrin de Balzac qui ne cesserait de se rétrécir, 

j jj_ -ouvernement, aidé de M. Evskens, a dû lutter pied à 
pied pour préserver son projet de l’effilochage qui l’eût 

- mis en pic:-s, et cela a pris des heures et des heures. 
D'où le prélèvement cruel sur les vacances écourtées 
qu’escomptaient nos législateurs.
Les élections en 1946
feront renaître les luttes électorales d'an tan. En technique 
Radio-voiture les résultats sont déjà connus. « La Maison 
Bleue ». 34, rue du Midi, Bruxelles, Tél. 12.08.81- 12.10.34 — 
(Vente — achat).
Vite et bien

Le Sénat, antre de la réaction la plus noire, dit-on. a 
donc commencé en commission l’examen des projets finan
ciers Evskens-De Voghel. La droite, fidèle à sa détermina
tion récente a décime" l’invitation de rédiger l’un ou 
l’autre des rapports habituels. Entrée dans l’opposition-, 
elle entend y demeurer et- ne faire aucune risette à la 
majorité gouvernementale Chacun chez soi, et, l impôt 
pour tous!

Le Sénat, non moins fidèle aussi à ses traditions de
sérieux et de « Haute Assemblée »- (l’autre serait-elle
donc plutôt basse ?)% mènera là discussion avec u-ne minutie 
non exempte de largeur de vues. Il a ia volonté d’agir vite 
et' bien. ,

La minorité, qui se déclare volontiers constructive, n ac
cablera pas les projets Eyskens-De Voghe] sous le feu
d’une implacable canonnade. D’abord parce qu'ils sont un 
tantinet l’enfant qe la Droite. Ensuite parce qu’il urge a 
tous égards de liquider au plus tôt — et vaille que vaille 
— cett-e question qui pèse depuis près d’un an dans la 
balance de notre économie générale. Enfin, aussi, et sur
tout parce qu’il n’est jamais inutile de prendre des
précautions et de s’assurer, en prévision d’evenemente 
pouvant affecter tel ou tel de nos voisins, le benefice 
dû vote accompli et de l’avance prise sur autrui...
Les bombes atomiques

Ht d une puissance extraordinaire. Les postes radio-voitn- 
5 installes par la Maison Bleue n'ont pas leur egal. Docu 
entez-vous. 34. Rue du Midi. Brus. Tel. l-.0d61 - 
.10,34 — i Ven te-achat.),

Le 8 septembre 1945 LE DUC
DE BUCKINGHAM
ouvriro ses portes, à 20 h. précises
6, RUE DI LA FIANCEE, 6 (PLACE DE BROUCKERE)

Le virtuose violoniste
■ G. LABHAYE

et son ensemble
Chacun à sa place

Qui se souvient encore du Parlement de feu le baron 
Descamps, ancien ministre de l’Instruction Publique, 
ancien vice-président du Sénat, et, avant tout, auteur de 
l’illustre tragi-comédie « Africa ». Outre ses nombreux 
titres à la reconnaissance des spécialistes du droit inter
national, outre son assiduité impeccabie. car il aimait* de 
présider à la faveur d’une fatigue du titulaire de la 
fonction, Emile Descamps-David était plein de vigueur 
quand il s'agissait de rappeler au pouvoir exécutif qu’il 
est « aux ordres » du pouvoir législatif- C'est lui qui, 
un jour, fit un vacarme épouvantable, invoqua la Consti
tution et suspendit la séance parce que le banc gouverne
mental était vierge de toute apparence •ministérielle.

— Les Chambres, clamait-il, ont le droit de requérir là 
présence des ministres... Donc, je vous requiers !

Ce mardi-ci, tant à la Chambre qu’au Sénat, l’ombre 
de Descamps-David plana sous la coupole. M. Van Cau- 
wfîaert, comme M. Gillon suspendirent la séance, tout 
simplement, en attendant qu’il plût à MM. Grégoire et 
Spaak de paraître dans leur enceinte respective. N’allez 
point croire que le gouvernement tout entier faisait la 
grève de l'hémicycle. M. De Voghel, ministre des Finan
ces, était présent : mais si jeune et si bleu dans la fonc
tion, pouvait-il trouver grâce aux yeux d’un. Franz cour
roucé ? M. Buisseret, lui aussi, occupait le siège gouver
nemental, mais sa corpulence, qui ne peut passer inaper
çue. ne valait pourtant pas celle de Paul-Henri et c’est 
celui-ci que M. Gillon voulait punir de son retard. M. Gré
goire s’excusa, ainsi que doit le faire un boji élève surpris 
en flagrant délit- M. Spaak, vieux de la vieille, pinça 
les lèvres et fit une tête qu'il ne quitta plus jusqu’à 
heures du soir. Et les divers interpellateurs de sa poli
tique- eurent à subir les effets de sa nervosité ministé
rielle.

Du Porto authentique « Picazo » 20’ impo: é du Portugal. 
Trois bout, de 3 4 franco (livrable fin octobre» pour 172.95 
francs (les 3 bout.) à verser au C. C. P. 755344 Service 
Propagande Picazo-Tesseron 122. Bd du Jubilé, Bruxelles. 
Offre valable jusqu'au 1er septembre.
S. O. s.

Il fut un temps oû la fiscalité provinciale et communale 
était si souvent évoquée par les parlementaires que les jour
nalistes du bourrelet avaient pris l'habitude de se lever 
comme un seul homme chaque fois qu’il en était question. 
Feu Batardy serait bien le promoteur de cette manifesta
tion dont il fallut réduire la multiplication, parce que 
l’hémicycle avait fini par la trouver mauvaise...

Et voici que ]a fameuse fiscalité communale refait parler 
d’elle La guerre a passé et -ce qui n'était, dans d’innom
brables villages et «cites, qu'un quelconque déficit chroni
que. juste de quoi alimenter... la chronique électorale, est 
devenu un énorme mali. Si extraordinaire dans bien des 
cas qu'on n'en peut croire ses oreilles. Des millions par-ci,
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■ LA POT1NIERE
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des centaines de mille par-là et toujours de quoi donner 
la migraine aux contribuables qui devront payer et aux 
administrateurs locaux qui devront chercher l'argent où 
il est.

Que faire ? Car l’argent est. sollicite de tant de côtés à 
ia fois, par les Provinces et l’Etat, eux-mêmes fort mal en 
point, que le pauvre citoyen' est démuni. Que faire ? 
Interpellation... Interpeller avec des trémolos le ministre 
dé l'Intérieur, qui n'en peut mais, c’est la première solut.on. 
Crier très haut, bien entendu, proclamer des choses défi
nitives, rappeler l’histoire de la pauvre petite Cendrillon. 
demander « des mesures ». Telle est la formule Après 
quoi on se rassied sur sa banquette, certain d'avoir sauvé 
les finances communales d'un désastre imminent.

Pour maigrir
prenez Obestinase- — ces dragées à base d'hormones pro
voquant l'élimination progressive de la graisse superflue 

Obestinase. Toutes pharmacies : fr 33,50.
Exemple

C est ce que vient de faire un brave homme de Dour, 
spécialiste en lamentations et pavé des meilleurs intentions.

Ce n'est pas à dire qu'il ait eu le mauvais œil. Il fallait. 
que quelqu’un se dévouât pour alerter M. Van Glabbeke. 
Er M. Van Glabbeke, qui est si charmant quand il veut 
se donner la peme de l'être, prit la chose du bon côté. 
L Etat chez qui tout le monde mendie, l'Etat héroïque 
fera le nécessaire. Il ouvrira un peu le robinet, il fera des 
heureux. Après tout, il ne fera que rendre aux communes 
ce qu'il leur prend sous forme de taxes imposées, sans 
oser promettre qu'il ne se rattrapera point plus tard, au 
temps des vaches grasses...

M de Dour a eu tort, au fond, de parler de Cendrillon. 
Car le joli conte de Perrault se termine dans l'allégresse 
d un prince charmant qui arrange tout en épousant la 
pauvrette. Un chançard, cet Adolphe-la. !! Deux mille six 
cents communes en Belgique : autant d'adorables Con
tinuons dont il va faire le bonheur de jolies filles...

BAPTÊMES... DRAGÉES
MAISON UNIQUE DE CHOIX

CH DE LOUVAIN. 82, (Place Madou) — Tél.: 11.82.10
Les communistes vont à la pêche

U y avait sur les bancs de la gauche socialiste à la 
Chambre un député pittoresque : c'était le citoyen Depotte 
qui se prénomme Ursmar, représentait l'arrond.ssement 
de Toumai-Ath et est bourgmestre d’Ischonwelz C’est un 
cultivateur qui, tout naturellement, s’est spécialisé à la 
Chambre dans la défense des agriculteurs. Cela nous valut 
un jour une intervention pittoresque dans la discussion du 
budget de i agriculture. Parlant de ^élevage du porc- ' M. 
Depotte s écria dans un bel élan lyrique : « Voilà trois ans 
que je fais le cochon ! »

Comme bien on le pense, cette forte declaration obt nt 
un gros succès sur tous les bancs de la Chambre.

Pendant la guerre. M. Depotte commit une « gaffe » de

Chemiserie Louis De Smot II rTiT^e,/^
dimension. En sa qualité de bouremes'i-e d Ischnrwei 11 
écrivit un jour a Romsée pour le féliciter de sa désignation 
au poste de secrétaire général à 1 intérieur et lui demanda 
detre maintenu comme bourgmestre maigre srai âge 

Romsee refusa. Depotte, dans la suite, fit meuve d un 
esprit de resistance indéniable. Mais la Fédéra'ion socia
liste de Tournai considéra, que cela ne lui a pas rendu 
une virginité. Elle lui vota un blâme anrra la libéra.- ion.' 
Depotte n ayant pas voulu accepter ce blâme, corma m 
demission au Parti. Mais il est resté député., et le Pam 
communiste la recueilli.
Nous pouvons satisfaire

d<fnande de confiture Pur Fruit. Pur Sucre 
. IATERNE, car nous avons des stocks de fruits suffisants. 
Mais il nous manque des verres : remettez d’urgence à, 
voLe epicier ceux dont vous disposez. Merci.
Los Internationales, l’U.D.B., les J0c-
^I1, deux Internationales : celle dont le‘patron e*t 
Karl Marx et celle dont, le patron est un peu plus ancien;
1 Internationa.e socialiste et l'Internationale ouvrière chré. 
îanne. Lune et l’autre ont ieurs fervents, leurs disciples. 

Toutes deux sont organisées sur le plan politique, la pre
miere avec plus d’éclat et de puissance que sa concurrente. 
Sont-elles de nature à se rapprocher un jour, au point dé 
fusionner en un bloc démocratique ? L'avenir je dira Fn 
attendant, M. Grégoire et M. Basyn ont constitué cette 
Union démocratique dont le titre est- tout un programmp 
Lt puis, ü y a les ouvriers qui ne se réclament pas du 
P. S. B, : ceux-là se groupent fortement autour de leurs 
drapeaux et de ieurs chefs religieux; ils font bande à part 
dans le mouvement syndicaliste. Leur jeunesse, ce-tite 
fameuse JOC, est nombreuse, disciplinée. Le Congrès qu'pile 
vient de tenir en flamand et en français, à Bruxelles, mar. 
que une étape dans son évolution.

Plus que jamais, glie se veut autonome, bien distincte 
des autres formations ouvrières. Sur le plan international 
comme sur le plan national, elle obéit à ses idéaux propres. 
Elle ne s’en cache pas, au contraire. Et le populaire cha
noine Cardyn, ce Savonarole du XXe siècle, a pu larder 
contre le supercapitalisme destructeur de la dignité 
humaine des périodes vengeresses qui en disent long 
sur le chemin parcouru dans lès masses laborieuses de 
droite depuis qu'elles se sont émancipées de l’ancien y>arti 
conservateur. Il y a ,là matière à bien des réflexions et 
des pronositioations électorales.

TENNIS
136, r. V. Artevelde
SES RECORDAGES RAPIDES 
— Téléphone: 11.29.55 —

DE SIDED!

Coxyde-Bains
Prenez vos vacances de septembre à la

PENSION FLEURIE
RUE DE NIEUPORT

v SE RECOMMANDE POUR SA BONNE O USINE

P. S. c.
Ce.a veut dire: Parti Social Chrétien.
Il parait. Un tas de messieurs, des, vieux et des jeunes, 

des grands et des petits, réunis en une très grave assem
blée. ont dépensé beaucoup d éloquence pour nous en faire 
part.

Mais il parait que P.S.C. veut dire egalement bien autres 
choses. Ainsi:

P.S.C. = Parti du Sacré-Cœur;
Post Scriptum Conservateur;
Parti Sans Culte;
Parti Sans Catholiques;
Parti Sans Chapelles

et tout cela est fort bien, mais on ajoute que ce
Parti Sans. Culot,
Piétinant Ses Chances.
Perdra Ses Culottes...

Il est bon de savoir
qw avant d'acnctc: un meuble ancien ou de style vous 
avez inféré; à vist’er la salle d'.expo::i:icn de Meubües 
Bourse, 9, rue des Pierres, qui possédé un grand choix de 
meubles en tous genres- T. 11.26,63. Fac, paiement.



PLOMBERI E
VERHOOCEN
Suite au précédent

Les hommes reçoivent, le matin, un pam et une -
Mon de beurre ou margarine. C’est tout jusqu au sour
Tire ton p an pour boire et manger en attendant le
souper Si tu rouspètes, c'est la punition avec retenue du 
supplément de »olae Appels les dimanches et jours te- 
riés alors qu’il n’y a pas de service Hygiene contort 
pioprete. néant! Heureusement que lAmencan Red 
Cross autorise les hommes a frequenter son home de

^QuanTa l’efficience et .’efficacité de l’organisme, pro
digieusement coûteux, on en juge par le taux des rations 
de charbon reçues depuis avril... Seulement, d y & des

Une anguille fumée . 
de Mer Blankenberghe
Le mystère des huiles

On peut le prendre comme on veut car il y a « de l’huile » 
et « des huiles » dans cette curieuse affaire.

Parcimonieusement, les Services du Ravitaillement nous 
octroient un décilitre par mois de très bonne huile, i^faut 
le reconnaître. Par ces temps de salades et de mets froids, 
ce n’est guère, mais... consolez-vous, il y a le marché noir. 
Sur ce ténébreux marché l'huile coule à flots; en voulez- 
vous un litre, cinq litres, dix litres ? Qu'à cela ne tienne! 
Arrêtez vos pépites.

D'où vient cela ? D’où vient que les fûts d’huile, arrivant 
è Anvers, puissent rouler soudain dans les bas-fonds du 
commercé illicite? Qui les compte ? Qui les distribue ?

Que les contrôleurs se déclarent impuissants à saisir 
jusqu’au dernier smokkeleer lorsqu'il s’agit des produits du 
goi, goit, c’est compréhensible. Mais que des marchandises 
débarquées en un pçint précis donnent lieu à des fuites 
considérables, voilà qui donne à réfléchir. Et ce n’est cer
tainement pas au bas de l’échelle administrative qu’il faut 
chercher ceux qui encaissent et jonglent avec les chiffres. 
S A. J * U«rt-. ~7. r. 1-vrî EauwenWo

Tous transports vers le Namurois. Prov. de Luxem-
bourg G-D du Luxembourg et yice-versa. — Suc. : Namur. 
Mar’ni p Libramont, Arlon. Tél, 26.09.84 et 26.19.85
Sedichar

Sedichar ! Ket tcé tça ?... Oyez : Un beau jour, les sphères 
officielles et- gouvernementales découvrent que 150.000 ton
nes de charbon ont été détournées en un mois. Bigre ! 
5.000 tonnes par jour ! C’est Achille qui l’a dit. Représail
les immédiates, suppression du commerce des charbons 
domestiques qui sera confié aux bourgmestres SHAEF 
s'en occupe et expédie dans les mines des soldats anglais 
qui s’y ennuient à mourir. On Crée l'organisme militaire 
allié CODISEG (Coai Distribution Section.) qui empile 
des statistiques. Un beau jour, les alliés en ont assez de 
ce lugubre travail, les Belges vont les remplacer par Se
dichar. Sédichàr ? Ministère des Affaires Economiques ? 
Défense Nationale ? On n’en sait rien, mais on tape dans 
le tas et on engage du personnel avant de savoir ce que 
l'on est ni ce que ion sera. Selon le bureau de recrute
ment auquel le candidat s'adresse on lui promet tout 
ce qu’il veut.

Les marchands ûe charbon sont particulièrement ap
précies et ils s’engagent au Ministère des Affaires Eco
nomiques. Un beau jour, Sédichàr est constitué comme 
mission militaire, par A. R. du 12 avril et le personnel 
devient volontaire de guerre à son insu. .

Les démissions ne sont pas prises en considération sous 
prétexte que les engagements sont irrévocables pendant 
la durée de la mission. Et c’est ainsi que vous trouvez 
dans l’armée noqvelle des types de 20 à 60 ans n’avan. 
ni chausures, ni linge, ni vêtement de pluie, traînent dans 
les charbonnages pour apposer un sceau sur les passa
vants !

installations 
_ SANITAIRES —
A. DE MEESTER, SUCC. 
13, pL Samedi * T. 18.12.37

gens qui trouvent cela très bien, d’autant mieux que 
sont confortables les voitures réquisitionnées et l’essence 
gratuite.

Pour avoir voulu quitter cette grotesque caricature de 
Gendarmerie du Charbon, au moment où elle devenait 
militaire, un « Sédichàr » fut arrêté comme déserteur et 
gardé un mois en taule.

C’est le Conseil de Guerre qui déterminera à quelle 
sauce il sera mangé.

La question est de savoir si n’importe qui peut prendre, 
à l'esbrouffe. des engagements militaires au nom d'un 
organisme qui, n étant pas créé, ne représente rien.

En attendant, que soit résolue cette question capitale, 
une centaine de pauvres types, volontaires sans le savoir, 
pleurent un minimum de vie normale et n'osent se plain
dre par terreur de la répression militaire.

ES«®jiilL
CLINIQUES BPI^UST

3 TREURENBERG 3
L’hommage de Bruxelles

L'autre jour, M. Mundeleer décora en grande pompe 
un certain nombre d’officiers américains appartenant à 
une unité fameuse entre toutes, le 29e Taetica Air Com
mand.

La cérémonie se déroula, sous un clair- soleil, selon un 
protocole simp e et grandiose tout à la fois. Elle se ter
mina par un défilé de troupes belges et américaines de
vant le Ministre et les nouveaux décorés. Ceux-ci se trou
vaient devant- la Maison du Roi Lorsque la partie offi
cielle fut terminée, ils y attendirent leurs voitures, lors
que, les cordons de police ayant été levés, la fouie des 
spectateurs se porta vers eux. les entoura et des rangs 
du public — im pub ic formé, de Bruxellois moyens et de 
marchandes de fleure, une grande exclamation monta :
« Merci ! Merci ! Thank you ! Bravo ! »

Et cet hommage spontané, populaire fit. sur les he? 09 
du jour, plus d’impression encore que la cérémonie oien 
ordonnée qui cependant les avait émus.

Et l’on vit de jeunes majors et de rudes colonels qui en 
avaient vu de toutes les couleurs, écraser discrètement 
une larme.

SCHOTS
Biscuits - Chocolats - Confiseries
Vrai...ment ?

Vrai - dans Vrai tout est Vrai - Yole au secours du 
généra Van Overstraeten, abominablement calomnie pal 
les stratèges de cabaret de « Pourquoi Pas? ».

C'est la première fois, depuis la liberation, que le cor» 
seiner du Prei. trouve un défenseur dans la presse belge,

Grand bien lui fass«, »nais en lisant l'article qm lui 
était consacré, le général a dû se dire quü valait mieux 
être attaqué par « Pourquoi Pas ? » que défendu pal

\ i K U P O R T B A I N-üT j 
NORMANDY HOTEL j 

est ouvert
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« Vrai ». Et si cet hebdomadaire parvient à Sa-zbourg. on 
a dû être du même avis là-bas.

Parce que « Vrai » vient de faire une gaffe magistrale. 
ïsTon seulement il proclame que le général est l’organisa
teur de la défense vers le i3ud, vers la France, ce que 
chacun savait mais dont il n’avait pas à se vanter, mais 
» Vrai » nous révèle que s’il s’en fut se pavaner au fort 
d’Eben-Emael, en compagnie de la princesse Marie-José 
et d’officiers allemands, c'était en mission officielle. Mis
sion officielle que seul le Roi avait pu lui confier, le Roi 
dont il était l’aide de camp et le conseiller.

On s’en doutait, mais M. Van Acker lui-même n’avait 
osé en faire état à la Chambre. On aurait crié à la ca
lomnie.

Donc, au témoignage de « Vrai ». le Roi, prisonnier, a 
chargé officiellemnet le général Van Overstraeten d’ac
cueillir à Aix-la-Chapelle sa sœur, princesse de Piémont, 
femrn« du prince héritier d Italie — pays avec lequel 
nous étions en guerre — et de la piloter en Belgique, de 
lui servir de cicerone ! Et. en mission officielle, le général 
Van Overstraeten lui a fait les honneurs du fort d'Eben- 
Emael, en compagnie d'officiers allemands, lui-même re
vêtu de l’uniforme belge !

« Vrai » fournit là un argument de plus et un argu
ment de poids à l’appui de la thèse de ceux qui estiment 
Impossible le retour de S M. Léopold III sur 
le trône de ses pères.

F. KESTEMONT
noir... avec des Belges et occupent, forcément, certains, 
immeubles et locaux.

Une sourde campagne est menée contre ces « étrangers 1 
qui risquent de pervertir les prudes et vertueuses fuies 
des Flandres. Il faut qu'ils s'en aillent au plus tôt. Iis n'onti 
plus rien à faire ici, ces étrangers — dans ces milieux-là ' 
on ne dit jamais les tt alliés ».

Des Belges disaient déjà : « On était mieux au temps- 
des Allemands... Les Allemands étaient plus corrects... Les- 
Allemands ci... Les Allemands là... ». Et ce sont les léopol- 

, tes les Plus acharnés qui s'emploient à discréditer 1« 
plus les « armées étrangères ».

SUN. La Compagnie d’assurances des Chasseurs. Police 
parfaite- - Garantie illimitée. - Demandez à votre courtier 
ce qu’il en pense.

TOUS LES SOIRS A PARTIR DE 7 H. •
GIL DELTENRE ET SON QUATUOR

nu CONSTANTIN
55. rue Montagne aux Herbes Potogère« 

SON DANCING — SES DRINKS — ATTRACTIONS 

Dans les milieux militaires

Propagande
Le clergé, a pris la tête du mouvement léopoldiste qui, 

contrairement à ce que certains pouvaient croire, n’est pas 
une exclusivité flamande. Dans la plupart des écoles con
fessionnelles, même dans toutes, on prie pour le Roi, on 
apprend des chansons pour le Roi. on bourre le crâne aux 
gosses qui finiront par croire que si le Roi ne remonte pas 
au plus tôt sur le trône de son père, les pires catastrophes 
nous attendent.^

Dans les campagnes, où l’on ignore tout de l’affaire, sauf 
ce qu’en dit l’hebdomadaire local, cela devient de la dé
mence. Le Roi ramènera la prospérité, fera monter les 
prix des récoltes, baisser celui des engrais, débloquer l’ar
gent. fournira du charbon et fera pleuvoir lorsqu’il faudra 
de l’eau. On en est presque là.

Là aussi, la propagande léopoldiste fait des ravages. Il y 
eut l’incartade des officiers de ce bataillon de fusiliers qui 
devaient se croire en Espagne puisqu'ils n’envisageaient rien 
moins qu'un pronunciamiento. D’après certains renseigne
ments, le grand responsable dans cette affaire devait être, 
comme par hasard, l’aumônier, flanqué du médecin; le com
mandant. du bataillon n’ayant péché que par faiblesse — 
ce qui est d’ailleurs impardonnable.

U y eut diverses manifestations, plus ou moins tapa
geuse. il y a une propagande insidieuse, des distributions, 
de tracts, des discours, des pressions morales. « L’armée 
belge ne se sauvera que si le Roi revient et que si elle se 
libère de toute influence étrangère ».

Tout cela pourrait fort mal tourner... et ce n'est vrai
ment pas le moment.

La Riviera, 150, Digue de Mer Blankenberghe Thé- 
Soirées.

Armées étrangères
Ce qu'il y a de curieux, c'est, que cette propagande s’étaye, 

le plus souvent, d’une propagande contre les armées « étran
gères ». N os amis Anglais et Américains ont fait, sans 
doute, quelques blagues, couru le cotillon, cassé quelques 
carreaux et. bien souvent, bu plus que de raison., des 
liqueurs vendues et fabriquées ici. Ils ont fait du marché

JEAN DEVOS
59, RUS DE L'INSTRUCTION,
Madame Wettin

PLOMBERIE - TOITURES 
Maisor fondée en 1890 
59 — TEL.: 21.61.55

Dans notre numéro du 10 août nous nous demandions 
quel nom peut bien porter, en réalité. j'ex-Mademo.seUe 
Baeis, épouse de Léopold III. Voici, nous écrit un lecteur : 
Elle s'appelle Madame Wettin, exactement comme Marie- 
Ant-oinette était pour la Révolution la citoyenne Capet.

En effet, le nom « de Saxe-Cobourg » n'est- pas un nom 
de famille (pas plus que celui «de Belgique» Les Saxe- 
Cobourg sont des Wettin, comme les princes de Suède sont 
des Bernadotte et ceux de Prüsse des Hohenzol'em.

U Ile de France
Changement de propriétaire — Ses excellents drinks 

QUAI AU ßöl<. 4 -.UUR (MARCHE AUX POISSONS)

Et le citoyen Wettin

FILET ROYAL
29, Rue Saint-Michel, Bruxelles

NOUVELLE DIRECTION

RESTAURANT ET TEAROOM
En transmission l'orchestre du

PELICAN.BOURSE

Notre érudit lecteur nous propose ensuite ce petit cours 
de généalogie :

En 1485, la. Maison de Wettin, qui régnait sur la princi
pauté de Meissen, reçut en fief, de l’Empereur, l’électorat 
saxon. Un partage eut lieu à la même époque. Mis au ban 
de l'Empire par Charles-Quint et fait prisonnier, l'é ecteur 
de Saxe Jean-Frédéric dut céder ses biens à son cous n 
Maurice, protestant comme lui. Cet-te ligne de Saxe est 
appelée emestine..

La ligne albertine hérita de Dresde (Meissen i et donna 
à ce pays le nom de Saxe, bien • qu'il n'ait jamais été 
habite par des Saxons. D'abord catholique, la branche 
albertine passa en 1539 au protestantisme, mais n'en con
tinua pas moins la guerre contre les ernestins. quelle finit 
par presque complètement dépouiller. Elle redevint catho
lique en 1697-, en la personne de l'électeur Auguste, qui 
devenait en même temps roi de Pologne. Après la bataille 
d'Iéna- l'electeur de Saxe s’a.'iia a Napoléon, qui érigea 
l'électorat en royaume.

E>e la ligne ernestine sont, issues les dynasties de Sax©-



POURQUOI PAS ?
reimar, de Gotha, de Saxe-Meiningen. de Saxe A.tenbourg 
, de Saxe-Cobourg-Golha. Toutes les Saxes donc avaient 
jmme princes des Wettin, et si nous en revenions au 
yle de 1793, le roi des Belges serait le citoyen Léopold
retân.

TAMPON
PEUIODIQLE

1223

létective THYLYS filatures
.5. rue Hôtel des Monnaies, 115 Tél. 37.33 00
l’un régent à l’autre

:! Quart au Régent Charles, il est, comme vous !e savez 
► .ns doute, le descendant à la neuvième génération du 
4 igent de France, d'illustre mémoire.

Voici la filiation : De Monsieur, fils de Louis XIII. frère 
\ Bique de Louis XIV et époux de la Princesse Palatine 
i jiat issus : 1°) Philippe, régent de France pendant la mi- 

irité ce Louis XV( 1640-1701); 2°) son fils Louis, qui pas- 
I effacé (1703T752); 3«) ie fils de celui-ci. Louis-Philippe, 
îtitcnant-général et gouverneur du Dauphiné (1725-1785);
) son fils. Louis-Philippe-Joseph. connu sous le nom de 
hilippe-Egalîté, qui aohéra à ia Révolution Française et 
fjta ia mort de Louis XVI; mourut sur l'échafaud (1747- 
[931; 5°) son fils Louis-Philippe, roi des Français (1773- 
Î50;; 6’) sa fille Louise Marie, épouse de Lebpold 1er. 
>i des Beiges (1312-1850); 7°) 'Philippe de Belgique, comte 
b Flandre, frère de Léopold II; 8 ■ > Albert 1er, roi des 
elges; 9*.' Charles, comte‘de Flandre. Régent de Belgique

La Banque de Bruxelles
possède une agence 

à proximité à“, voire domicile
'Jotre aviation
Dua article paru dans « Chaînes - (numéro de juillet- 

oùt) sous la signature du général honoraire Fernand 
brail, nous découpons ce passage :
« Si la Belgique survit à la grande tourmente, unie et 

idrdsée sera-i.-e}jo capable de reconstituer, pour la défen
de un jour autre chose qu'un troupeau? Faudra-t-il y con
férer des millions? Oui. si les descendants de « ceux de 
ko » redeviennent des SOLDATS. Non, si c'est en pure 
er te. En tout cas. la preuve est faite que l'aviation de 
lierre est pour nous un luxe parfaitement inutile. Le 
êntrt du pays est à une demi-heure de vol de nos fron- 
|res. Nos aerodromes et leurs oiseaux ' sont donc à la 
lerci de ia surprise que constituera toujours désormais 
entrée en matière crç toute guerre. C'est là un des pro- 
rès de l'Humanité du XXe siècle... Notre neutralité fut. 

»o ;r nos avions et leurs braves équipages, l'exécution d'un 
fret de mort.

7> Oui. le 10 mai 1940. le compte de notre aéronautique 
|t tóó réglé : elle fut anéantie en moins de deux heures. 
lÜreü sort l'attendrai;, dans les temps à venir; elle serait 
Ibmergée sous le flot écrasant d un envahiseux puissant 
jyant toute possibilité d'intervention d'un secours efficace. 
I est certain, par centre, que nous avons à organiser une 
).T.C A. capable de causer, à l’ennemi des ravages tangibles 
bus un maximum de protection. C'est là une question 
echnique à étudier avec le plus grand soin dans ses moin- 
res détails » *

COVENTRY TAVERN
- 24, BOULEVARD BAUDOUIN, 24 (Porte d Anvers) — 

Vous trouverez l'accueil le plus aimable et les meilleures 
»oissons dans un cadre luxueux. t
Jn peu de tact, Messieurs !
Il nous revient de singulières histoires de nos marches 

fers l'Est! Venders, sous le coup de ia pohomye îte. avait 
iupprimé toutes fêtes, pom éviter ta contagion, mais lés 
Sammies ne l'entendaient pas de a sorte rt us oiga
nsèrent un grand bal de la Victoire. Marntes. petites 
ferviétoises. bravant ia consigne, se risquèrent dans .a 
aller ma a quelle ne fut pas -tut uipj se y -o.. 
ïViantité d Allemandes.

Ce nest pas tout : un hôtelier vit arriver trois aumen- 
âques « souris grises » en uniforme, avec leurs c eva-

liers servants américains. L’hôtelier, suffoqué. 1 *s tegar- 
dait sans prononcer une parole.

« Wir waren so glücklich hier ! » dirent-elles. (Nous 
étions si heureuses ici!)

Et voici le couronnement si l’on peut dire : rue Cra- 
paurue, à Liège, écrit « Le Jour », deux Allemandes — 
elles sentent le Boche à vingt pas — minaudent dans 
une voiture américaine. Un policier en civil leur demande 
leurs papiers. Elles n'en ont pas, évidemment...

Mais deux majors américains s'amènent, bousculent 
le policier, prennent place, à bord et démarrent...

La guérie est finie, voyons...
Et voilà comment, petit à petit, ceux que nous 

avons tant aimés, tant fêtés, finiront par nous faire 
croire que toutes nos peines, tous nos deuils, toutes 
nos rancœurs nont pas beaucoup de poids dans leur 
cœur.

Et c’est dommage...
Amusez-vous !

Pour 1 organisation de vos fêtes, soirées dansantes, garden- 
parties, louez micros, amplificateurs, pick-up. disques, pro
jecteurs à Radio-Violette, 34, rue de la Violette. Tél. 11.39.90
Erreur en deçà...

Curieux incident, l’autre jour, devant- un Conseil de 
guerre, en province : on y jugeait un assez pâle cri
minel qui improvisé journaliste pendant la guerre, avait 
assez vaguement collaboré à un journal aktivisant. Il 
n’avait rien écrit qui aurait pu le faire condamner, mais 
on retenait Contre lui —- en vertu d’une jurisprudence 
bien établie à ce jour — le fait- que sa collaboration 
à ce jouraa. suffisait pour justifier sa condamnation 
pour complicité d’aide à l'ennemi.

C’est alors que l’avocat du prévenu produisit une liasse 
de journaux français nettement vichyssois et collabo- 
rationnistes ou se trouvaient en bonne place des articles 
écrits et signés par des Beiges — et même par des 
Belges ■ notoires — qui, disait le maître non seulement 
n’avaient fait l’objet d’aucune instruction ni pour
suite en Belgique, mais qui occupaient, en ce moment 
même, des postes de tout- premier plan dans la vie 
publique et économique du pays et « faisaient la pluie 
et le beau temps a Bruxelles et même à Paris ».

Le défenseur ajoutait assez narquoisement ; « Je ne 
demande pas que ces messieurs collaborateurs de Vichy 
et de Paris soienr poursuivis, mais je crois être en droit 
de demander que l’on passe l'éponge pour mon client 
aussi. »
Un pantalon

s’achète à « Saint-Jacques ».
U5, aie Général Leman. Bruxelles-Etterbeek.

Anvers-Port
Au moment où de Rotterdam, on annonçait qu’en 

noins de deux mois il était arrivé d'outre-mer 166 stea- 
ners avec près d'un million de tonnes de marchandises 
t ce malgré la continuation d'une sorte de grève perlée , 
ravers s’est pavé le luxe de trois à quatre jours d’arrêt du 
:-avail au Port. Personne ne sait exactement le pourquoi 
le cette manifestation de mécontentement, des ouvriers les 
dieux payés de toute l'Europe continentale (les diamantaires 
,XCeptés>” On invoque la solidarité avec les dockers de Gand 
n.i sèment mis en grève, pour des motifs d’ailleurs diffe- 
■ents mais tout aussi mystérieux et imprécis. Les leaders 
les syndicats ont combattu - avec tres peu de succes 
iu reste — ce mouvement sauvage conduit, direm-us, par 

■p LITS BEBES. BERCEAUX .VOITURES.CHAISES^ 
few p&RCS

liMBsaTriTrrggir
- 19. RUE VEEWEY DEL BRUXELLES ■
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POUR VOS RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX

W Y S MULLER & C"
 TELEPHONE i 18.16.98

c des meneurs irresponsables ». Dans les milieux patronaux 
on prétend qu’il faut chercher à Londres la vraie source de 
la crise : depuis des semaines il y sévit un système de 
travail au ralenti. Pour étqyer leur mouvement les dockers 
londoniens, dit-on à Anvers, excitent jes ouvriers belges au 
désordre et à la lenteur des opérations de déchargement. 
Et comme cette chose honteuse qui s’appelait bibbergeld 
(argent de la frousse) a mis les ouvriers portuaires anversois 
(et le personnel de l’Etat, de la Province et de la Vilie) 
en grand appétit de salaires déraisonnables, les intéressés 
ne ratent aucune occasion d’éprouver leur force.

N'a-t-on pas parlé, dernièrement, de fixer la limite d’âge 
et l’accès à la pension à 45 ans sous prétexte qu’à cet âge 
un homme qui a fait je travail (prétendument excessif) du 
port est pratiquement usé et d’un mauvais rendement? Que 
ne compare-t-on donc le travail des dockers de jadis — 
•beaucoup dépassaient la soixantaine •— avec, ce que font 
actuellement des hommes plus jeunes, mieux nourris, mieux 
équipés ! Ce qui ne veut évidemment pas dire que l’on 
devrait en revenir au sweating system d’antan.
DA W/Bruxelles, 52, r. Mon.agne 

ff €£11^/110 Le Zoute, 49. . A Bréart 
TOUT POUR LE TENNIS Tel.: 12.40.05

Anvers-Beaux-Arts
Palabres, à Anvers, à l’occasion du remplacement en 

qualité de directeur de l’Institut, du baron Opsomer 
(atteint mais non éteint par la limite d'âge !) par M. Per- 
meke... Si, estiment certains, l’on peut se montrer partisan 
de la méthode et des procédés de peinture et de dessin de 
M. Permeke, il est assez inconvenant d’asseoir dans le fau
teuil de Verlat, de Leys, de de Key s er, d’Opsomer, de Vaes. 
un artiste dont le leit-motiv est que précisé’ ent en matière 
d'arts graphiques il ne faut pas de préparation classique ou 
d'entrainement scolaire et que la seule inspiration intérieure 
suffi- pour atteindre les plus hautes cimes de la perfection.

O’-1 s'était d’ailleurs attendu, à Anvers, à ce que M. Per
meke. mettant en pratique ses opinions non conformistes 
et antiacadémiques refusât avec indignation la très bour
geoise distinction que M. Buissèret vient de lui offrir.

Mais M. Permeke n’a pas refusé. Sa ogique, elle non 
plus, n’aurait-elle rien d’académique ?

Visitez le Bar-Taverne avec vue sur la mer de La Riviera, 
150. Digue de Mer Blankenberglie.
Petite cause, grands effets

Üne digestion difficile Ses suites : migraines, constipa
tion... Le remède? Une cure de sel de fruits FRUTTI. Le 
flacon ; 25 fr. ; le tube : 21 francs.
Les socialistes liégeois et ' fédéralisme

La très vivante section liégeoise du J. S. B. est l’auteur 
d’un projet d’instauration du Fédéralisme. Mais ce travail 
n’est qu’un projet tout à fait gratuit qui n’a pas encore 
reçu i’ « approbatin' » de la Fédération liégeoise et qui 
paraît n’avoir d’autre ambition que de servir de base à 
des discussions plus sérieuses II suscite au sein même des 
groupements liégeois de très vives discussions, et il est 
intéressant d’en lire les reflets dans a presse socialiste 
même.

C'est ainsi que l’on a du prendre connaissance de l’avis 
du député François Sainte, qui reste le type du manda
taire très P O Biste, in tel îgent. courageux, quoique pru
dent, et toujours convaincu du rôle social de son parti. 

Sainte déclare n’être pas fédéraliste et il donne ses rai

l'.'AI K »PB i tl 4$ il
0Éf1ÊNA6EMENTS*TRANSP0RTS“GARDEf1EUBLES

2.B4 Em.Jacqmain -BRUXELLES

TAVERNE IRIS
(à côté de ia Salle de Ventes Noyo) Tel.: 12.94 59
sons . i,. y aurait, dit-il, huit chambres comptant 490 rrujm- 
bres, quatre gouvernements et quatre présidents ! (Test 
trop, et cette lourde machine administrative écraserait le 
pays. H signale encore un autre danger : que deviendrait 
le socialisme tout court dans cette aventure ?

Le projet de a Fédération liégeoise ne parait pas êtr* 
tres au point.

Gnpr’rr LA speciauste du dépannage

llr.lirr Ciné-amateur et radio
* TfLULLl ,72, RUE WAYEZ Tel.: 21.31.32

La Belgique bourguignonne
Nous avons signalé dernièrement la .publication du livré 

de M. -Luc Hommel sur Marie de Bourgogne, en rappe
lant .’usage néfaste qu’ont pu faire de cette brillant« 
époque de notre histoire le sieur Degrelle et ses pareils. 
A ce propos nous arrivent de Liège les pus vives protes
tations.

On rappelle que cette époque, si elle fut en effet très 
bril ante pour la Belgique, fut on ne peut plus désastreuse 
pour les Liégeois. L’évêque Jean de Heinsberg fut poussé 
à l’abdication par le puissant Philippe, qui fit nommer 
au siège épiscopal son neveu Louis de Bourbon. Celui-ci 
devint, tout nature.lement, le « Quisling » de ce temps et 
prépara en douce l’annexion.

Les Liégeois ne trouvèrent pas à leur gré cette politique 
et rouspétèrent vigoureusement; ce qui amena Philippe de 
Bourgogne et plus tard son Téméraire de fiW-a « paci
fier' » la principauté, en passant par Dinant et Liège....

On n a donc pas conservé bon souvenir de -'occupation 
bourguignonne dans la Cité Ardente. Ruines, sacs, exac
tions, meurtres en grande série et transfert du Perron à 
Bruges. Les vieilles libertés liégeoises abolies, et ce ne 
sont pas les dons de Char.es à la Cathédrale St-Lambert 
qui pouvaient compenser cela...

F> F /'à 'T T J A S P R- L A Pe'ne ouvert 
IU /\_ er déî° réputé pour ses drinks.

■ —— 86, rue du Marché-aux-Herbes
(près des Galeries St-Hubert)'

Les parterres
On parle sérieusement, à Liège, de remettre en place 

la statue de Grétry Après le Torarf qui vient, en pre- 
mièie position, c est l’effigie de notre beau musicien que 
es édiles liégeois comptent restituer au plus vite à l'ad
miration des foules. Seulement... Quand on relégua Gré
try dans les caves de l’Académie et que les Fridolins firent 
procéder à -’enlèvement de la grille qui protégeait le joli 
parterre du Théâtre, on s’aperçut vite, tout en déplorant 
qu un mastodonte grig s'en allât gâcher le paysage, que le 
parterre ainsi allégé et dégarni dégageait une perspective 
rudement bele. Plus de grille noire, plus de statue, la 
place était agrandie et le théâtre lui-même, comme rajeuni, 
se dressait plus svelte qu’auparavant.

Alors on pose la question Pourquoi ne pas remettre 
Grétry, (ne criez pas au sacri ège. l’œuvre n'a pas en soi 
si grande valeur) dans un autre coin, plus intime, plus 
discret, et tout aussi musical; aux environs du Conserva
toire, par exemple ?

LE CASTEL TUDOR
Domaine des Eaux-Vives - Camoenhout T. 113 - est ouvert;

Le rendez-vous de Ici R.A.F.
Marché << noir »

On n’a pas commandé de faire-part roses ou bleus, on 
n'a pas distribué de dragées aux baptêmes, même pas de 
« chewing-gum » C’est dommage On aurait pu lancer 
de dé icieux carions couleui café au lait... Ceci pour, 
annoncer la naissance à Dju d'là de quatre bébés, fils j 
plus ou moins reconnus de « coloredmen » de passage. ] 

Qn a beaucoup travaillé daas e sombre, depuis le*
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60REUX Coiffeur pour Messieurs
MANUCURE MASSAGE
80, RUE DE NAMUR (Porte de Nomur)

premiers jours de la libération jusqu'aujourd’hui inclus. 
Et cela s’explique, ma foi ! P us de carreaux, les fenêtres 
obturées de lino, pas* de lumière dans les rues pendant 
les longs mois d’hiver, comment vou ez-vous que la bonne 
foi de certaines Jeunes personnes n'ait pu être surprise et 
qu’elles ne se soient méprises sur le teint de leurs bouil
lants séducteurs ?

Ces petits noirauds, on leur apprendra le wallon, voilà 
comme on raisonne à Dju dlà. On y a si bon coeur...

V PUNAISES
U SPECIALISTE A. SAMYN

POCQ
CAFARDS

SOURIS

Dèslntew.. <5* l'État, Les détruit M-tnèro*. GARANTIE DE 
10 ANS *ur facture, s odeur Chombres désinfectées occu
pées le soir même. Discrétion. Mo'son belge fondée en 1890.

Le moins cher — Vu en Province — Devis gratuit 
Téléphone : 44 58-08 - CH. DE WATERLOO, 365, BRUX.
Procédés hitlériens

UN VRAI BIJOU ! Particulier vend, libre, LA HÜLFE- 
OENVAL, Petite villa confortable, s. ûr bain inst.. jardin 
Arboré. 12 a., garage. Fr. 300.000. — Ecr. Ag, Rossel 117.80
Le Phare, Café-Restaurant Hôtel

Téléphone 15.55.72. 190, chaussée de Haecht, à Dieghem. 
Etablissement, moderne. On s’y repose, on y boit et on 
y mange bien. Tram de Haecht, arrêt Dieghem-Loo, à 50 
mètres vers Melzbroeck.
Spilette est arrêté

On s’est réjoui la semaine dernière à Charleroi, en 
apprenant — enfin — l'arrestation de Spilette, un des trois 
ou quatre « Journalistes » embochés qui n’étaient pas encore 
au centre d'internement des anciennes verreries Fourcault.

Sans avoir l'envergure d'un Paul Colin ou d'un Robert 
Poulet, Joseph Spilette en avait le venin et nombre de 
ses articles ressemblèrent terriblement à des dénonciations. 
En 1940. ce triste individu s'était froidement emparé du 
« Joumai de Charleroi », dont ;es légitimes propriétaires 
avaient pris le chemin de l’exode vers la France et quand 
ceux-ci rentrèrent, il dit à l’un d'eux, notre excellent con
frère Marius des Essarts, député socialiste de CSiarleroi, 
qu'il avait eu bien tort’de revenir au pays car il allait 
être fusillé.

Et pendant quatre ans, Spilette mena Joyeuse vie, en 
faisant le plus de mal possible, jusqu'au jour où il dut 
s’enfuir vers l'Allemagne. Les choses ayant mai tourné 
pour le Grand Reich de ses amours, il en revint pourtant 
assez vite et c’est sous son nom qu’il se présenta au fil
trage des autorités belges qui. une fois n'est pas coutume, 
n'y virent que du feu et le laissèrent passer.

Et Madame acheta une boîte de Lys Rouge pour parer 
gentiment aux ennuis mensuels.
« Au Bouquet Romain »

La maison a rouvert à Bankenberghe. 3-5 Rampe des 
Boulangers (Digue). On y débite SES DELICIEUSES SPE
CIALITES Même maison à Bruxelles, 126, rue Neuve.
La dernière

Depuis lors, on était sans nouvelles de lui et c’est tout 
à fait par hasard que la police vient de l'arrêter. Procé
dant, à Bruxelles, à une perquisition chez des suspects, elle 
découvrit une carte d'identité au nom dun certain Evrard 
dont on assura qu'il s'agissait d'un ami de la maison. 
Effectivement, « l’ami de la maison ’ se présentait peu 
après pour reprendre cette carte et se faisait pincer.

Ainsi. Spilette aura commis des malpropretés jusqu'au 
bout. Le nom d'Evrard qu'il s'était approprié est, en effet 
celui d'un de nos confrères de Charleroi, un vrai celui-là 
qui a volontairement chômé toute la guerre et qui doit 
sans doute à ce Spilette une bonne part, des ennuis et des 
Incarcérations qu'il subit sous l'occupation. Au temps de 
sa splêndeur, Spilette habitait, en effet non loin du domi
cile de notre confrère Evrard, et il est hors de doute que 
c'est encore à ce dernier qu'il pensa en prenant un faux 
nom comme c'est, à lui et aux autres Journalistes restes 
propres qu'il pensait quand il écrivait ses fielleux articles 
contre ceux qu i! qualifiait d « attentistes *.
Pour son début

L'Eau de Cologne TONKA s’affume par sa finesse. Très 
légèrement ambrée elle donnera à votre personnalité un 
charme discret et racé.

L'autre Jour les rescapés de Buchenwald sortaient de 
Ste-Guduie, où sans distinction, d'opinion, ils avaient fail 
célébrer une messe à la mémoire de leurs camarade* 
morts là-bas.

C'est le moment «t- l’endroit qu’avaient particulière««* 
bien choisi quelques Jeunes gens pour .vendre, à grand 
tapage et. à la manière des camelot du Roi... et des 
rexiste8, un hebdomadaire d’un léopc •. isme échevelé.

Il y eut une bousculade, sans gravité, dont s inchgns 
la « Libre Belgique». Ce Journal objectif entre tous, parle 
d'« un cortège de deux ou trois cents personnes » sans spé
cifier qu’il s'agissait d'anciens déportés politique* retour 
de Buchenwald et ayant assisté à un service religieux. 
Leurs réactions sont qualifiées, par cette feuille, de t procé
dés de violence et d’intimidations hitlériens ».

U y a des lecteurs qui sont bien informés et 9a noua 
promet du sport d'ici les prochaines élections et mém« 
après.
La Bataille du Rhum
est engagée. Par faveur spéciale, les lecteurs da « Pourquoi 
Pas ? > peuvent effectuer leur virement au C.C.P. 7C6S.H 
Service Propagande Picazo Tesseron, 122, boulevard *1 
Jubilé, Bruxelles, Jusqu’au 10 septembre.
Monseigneur manque de mémoire

L'amiral Thierry d’Argenlieu qui vient d'étire nommé 
gouverneur de l'Indochine, est un moine-soldat. Provincial 
des Carmes de Normandie en 1939, il échangea le fro< 
contre l’uniforme pour assurer la défense de Cherbourg 
Fait prisonnier, i] s’évade, gagne l’Angleterre d&ne ta* 
mé;' ante barque et rejoint le général de Gaulle.

Quand il arriva à Alger, U fut reçu par l’archerêq*» 
Le nrélat qui n’est plus jeune, n’a plus guère de mémo*« 
ce qui occasionne des gaffes fréquentes.

— Qui est-ce. oet amiral ? interrogea-t-il-
— Mais Monseigneur, c’est l’Amiral d’Argenlieu cuL.
— Je sais ! coupa le prélat et s'avançant vers d’Argen. 

lieu avec le plus aimable des sourires :
— Bonjour, Amiral. Je suis heureux de vous recevoir id 

Et comment se porte cette chère Madame d'Argenlieu T
T e moine-soldat a mis quelque temps à s’en remettre |

LA PETITE AUBERGE
HOTEL-KESTATJBiANT 

Atténue des combattants, 100, G-enval.
Vous y trouverez des consommations de tout premier chef*.

Un revenant
il ne se passé' guère de semaine sans qu'un de nos com

patriotes se voie octroyer quelque haute distinction hono
rifique anglaise.

Voilà qui est. parfait, et. qui ne contribuera pas peu * 
resserrer les liens d'amitié et à fortifier l'estime réciproque 
indispensable au maintien de la bonne entente entre notre 
pays et le puissant empire britannique.

Les décorations, qu'on appelait Jadis les hochets de* 
princes servent surtout, à l'heure actuelle. A récompenser 
sans grands débours les bons et loyaux serviteurs des State 
et des Gouvernements. Et comme les Etats sont tous dan* 
la dèche et les candidats à la croix innombrables, etiacua 
y trouve son compte. Car la guerre, qui a coûté. paralt-U, 
vingt-six millions de vies humaines, n'a pas diminué la 
vanité des survivants. Nous connaissons beaucoup d hon»- 
mes qui exposeraient leur vie ou leur repos conjugal pow
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VJ |_j * SON RESTAURANT -
PLACE ROGIER — GARE DU NORD

un bout de ruban. La jobardise humaine est un puits sans 
tond et Maupassant en a tiré plus d'un conte d'une cocas
serie qui serait désopilante si elle n’invitait les hommes à 
de sérieux retours sur eux-mêmes.

Tout cela est donc très bien, et les choses iraient pour 
le mieux dans le meilleur des mondes, comme dirait le 
docte mentor du jeune Candide, Pangloss lui-même, si les 
rédacteurs de journaux n'allaient pas ressusciter dans la 
paix du tombeau des gens morts depuis plus d'un siècle 
pour décorer nos comtemporains.

C'est ainsi que nous avons lu dans «La Nation Belge» 
du 25 août dernier, que le roi George IV (nous disons bien 
«quatre») avait conféré le « Distinguished Order» au 
major Idés Floor !

Qui donc eût pu croire que le premier beau-père du fon
dateur de notre dynastie (Léopold I, alors prince de Saxe- 
Cobourg-Gotha, épousa, comme on sait, en 1815, la prin
cesse Charlotte, héritière du trône d'Angleterre, morte en 
1817j fût sorti de sa tombe pour décorer un serviteur de 
son arrière-petit-fils ?

Visitez L’ENFER
ORCHESTRE — DANSES — ATTRACTIONS

Les tribulations de 1’ « Agneau Mystique »
Il y aura tout juste vingt-cinq ans, le 4 octobre prochain, 

que le retable des frères Van Eyck, reconstitué dans son 
intégrité primitive, était solennellement confié par Jules 
Destrée, alors Ministre dés Sciences et des Arts, -à la fa
brique d'église de la cathédrale Saint-Bavon et reprenait 
sa place dans la chapelle où Josse Vijdt, à la requête du
quel il avait été réalisé, avait son oratoire.

Avant cette date, on se souciait assez peu, à Gand, de 
cette Somme picturale <îu moyen âge. Assez tôt, la nudité 
de nos premiers parents avait choqué les vertueux cha
noines du chapitre et ces derniers avaient relégué au 
grenier, puis vendu les originaux pour les remplacer par 
des copies où Adam et Eve avaient été vêtus des peaux de 
bêtes «hères à Victor Hugo.

L opération ayant paru lucrative, on procéda par la 
suite à la vente des volets.latéraux, dont les «Juges intè
gres », lesquels prirent le chemin de Berlin, tandis que nos 
premiers parents furent récupérés par le Musée de Bru
xelles. où Taine et Fromentin allèrent ]es admirer. De sorte 
quen 1&14 la fabrique d'église n'eut guère que le panneau 
central à soustraire à la rapacité b.en connue des enva
hisseurs teutons.

SAINT SAUVEUR
Un gangster d’envergure

ses bains 
TURCS 

MESSIEURS 
et DAMES

De même qu'on s’imaginait, en 1920, que le Traité de 
Versailles avait pour toujours mis f.n à la guerre, on 
croyait, lors de la remise du fameux chef-d'œuvre, que le 
destin de cé dernier était fixé pour des siècles, et que ni 
les hommes ni les choses n’allaient plus le faire bouger de 
l'oratoire qu'avait son donateur à l’église Saint-Jean. Car 
c'était ainsi que s'appelait la cathédrale Sa nt-Bavon quand 
1 « Agneau mystique * y fut installé pour la première fois, 
le 6 mai 1432, au milieu d'un grand concours du peuple.

C’était bien mal connaître les hommes. En effet. !e quart 
de siècle qui vient de s'écouler fut certes le plus agité que 
le fameux polyptyque ait traversé.

Un soir de printemps de l'année 1934. un quidam, dont 
on sut plus tard que c'était un ancien sacristain devenu 
agent de change, maître-chanteur patenté et grand lecteur 
de romans policiers, se laissa enfermer dans l'église, comme 
une quelconque bigote confite en dévotion II profita de la 
nuit pour décrocher un volet et s'enfuit au petit jour, pen
dant qu on sonnait la premiere messe, .es «Juges intègres * 
sous le bras.

Indignation, consternation, stupeur générales. Le doyen 
s arrache ses derniers cheveux, l'evéque fulmine, le procu-

/'Anglaise d0„s „„ cadre 09léob|e,
^S.L0NSÜMMATI0NS oe CHOIX SES “CAFES EXOllIS 
PLACE SUBLET DE CHOCKIER iJ’RES PL AC ’ "mADDUI
reur du Roi met ses plus fins i.mtere sur là piste de l'auda- 
cieux .voueur. Us reviennent bernique 

Les choses en étaient là quand Fe.Sque reçoit -une lettre 
dans laque.le un inconnu lui propose de déposer en un 
endroit indique la somme d’un million en pièces d or contre 
restitution du panneau volé. On respire. Mais on palabre 
si bien de part et d autre, sur le meilleur moven de se 
sais.r du voleur et. de récupérer les «Juges intègres ■ sans 
bouise deIler’ qu'on laisse passer un temps précieux 

Le magot réclamé n ayant pas été trouve par le mysté- 
neux cambrioleur au Jour fixé, nouvelle, lettre contenant 
un bon ae depot à la consigne de la gare du Nord à 
Bruxel.es et mentionnant que mo.véïinant.remise dudit récé
pissé, il sera remis au porteur un paquet contenant la face 
exteiieure du panneau volé et représentant Saint-Jean 
Baptiste.

Nouveau branle-bas à l’évédhé et au parquet, voyage de 
. uveque et du procureur du Roi à Bruxelles, découverte du 
Saint-Jean Baptiste, « gaudeamus ■ général, nouve les pa
latales, nouvelles enquêtes... et mort subite, au cours d'un 
dep.aeenient. du mystérieux cambrioleur.

al depuis tors, c est-à-dire depuis dix ans, plus de nou- 
veUes des « Juges intègres >, dont la présence, dans les 
tribunaux, sera, b pourtant fort à souhaiter I

AUX AUGUSTINS
2 et 4 BOULEVARD ANSPACH, BRUXELLES

A partir du 31 août, orchestre EDOUARD VAN BIENEN
Violon-solo : Abel Bourdeouduc. ATTRACTIONS

De Charybde en Scylla
Cette rocambolesque aventure n'avait pas fini d’exciter 

l’humeur facétieuse des vaudevillistes et des trousseurs de 
nouvelles à la main, quand éclata le coup de tonnerre du 
pacte germano--soyiétique, suivi du coup de main sur Dant
zig. de la mobilisation et de la guerre-éclair en Pologne.

Forte de la parole d'Hitler, la Belgique s'organisa dans 
la. neutralité. La fabrique d'église de Saint-Bavon égale
ment. Aussi, quand vint, le 10 mai 1940. i’ «Agneau mysti
que » était-il toujours exposé à l'admiration des foules, exac
tement comme si l'oratoire de Josse Vijdt était un abri 
bétonné, sur lequel allaient rebondir les bombes des Messer
schmidt. Et i on attendit jusqu'au jeudi 16 mai pour sous
traire le précieux retable aux aléas de la guerre

Accompagné de quelques douzaines des meilleurs toiles 
de notre patrimoine artistique 1’ « Agneau mystique » fut 
dirigé sur Pau ën camion. On imagine ce que put être ce" 
voyage par les routes de mai quarante encombrées de con
vois militaires et de réfugiés, bombardées et mitraillées 
sans cesse par l’aviation ennemie, maîtresse d'un ciel ,-.an3 
nuage. Aussi ne faut-il point s’étonner si le précieux convoi 
fut précédé à Abbeville par les blindés allemands fonçant 
vers la mer et Dunkerque.

Hâtons-nous d’ajouter qu’il arriva sans encombres à Pau, 
après un voyage de neuf jours et qu'il put être remisé 
dans les caves du château où Jeanne d'Albret, femme d’An
toine de Bourbon et reine de Navarre, mit au monde 
en 1553, le fameux « Vert-galant ».

Ceux qui avaient été chargés de ce transport ont dû pous
ser un « ouf » de soulagement quand ils armèrent à 
destination !
Cérémonies

J'achète, je vends, je loue beaux vêtements. »
56. nie des Colonie;. Téléphone 17.84.94.

Le retour de l’enfant prodigue
On connait le reste.: la constitution, s-ur ordre d’Hitler 

d une commission chargée de faire l'inventa re des chefs- 
d'œuvre qui avaient échappé à la guerre « afin de les ren
dre à leur lieu d'origine », l'escamotage du dessus du 
panier par d'autres services, la cession de 1 « Agneau mysti
que » par le sin.slre Abel Bonnard — en même temps .que 
notre or ! — à l'aigle de Berchtesgaôen. l'anxiété quand on 
apprit que le fou sanguinaire qui avait prophétisé un ordre 
german que de mille ans s était fait une mascotte du reta-
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Réouverture sensationnelle : Vendredi 14 septembre, à 20 h.
ble des Van Eyck. la joie et le soulagement enfin, que le 
monde civilisé ressentit, quand fut diffusée la nouvelle 
d'après laquelle l'«Agneau mystique» avait été retrou'é dar s 
diX-sept caisses parmi les produits des innombrables ra
pines du peuple des Seigneurs.

Enfin, le 20 de ce mois, un télégramme annonçait que 
P « Agneou Mystique » serait rapatrié le jeudi 23 et expé
dié à Gand.

Quarante-huit heures plus tard, soit samedi matin, on 
annonçait et confirmait que le rétable était arrivé mysté
rieusement à Bruxelles, et qu’il séjournait, au Palais du 
Roi en attendant une remise solennelle au Prince-Régent.
Vos enfants ont besoin de l’air de la mer !

Envoyez-les à la pension pour enfants: « Les Nids », rue 
de l’Est, a Oostduinkerke Etablissement spécialisé, dans 
endroit tout à fait déminé. Joyeux ébats, bains et prome
nades surveillés. Conditions raisonnables; prix spéciaux 
pour groupes.
D’énergiques protestations

A Gand. on commençait à s'inquiéter de tant de tergi
versations et de mystère.

« Quoi, le chef-d'œuvre leur passerait, sous le nez. aux 
Gantois ? »

Et si personne, là-bas. n'était d'accord pour déterminer 
à qui le précieux dépôt serait confié, les uns opinant pour 
le retour à Saint-Bavon, et les autres pour î aménagement 
d'une salle spéciale du Musée des Beaux-Arts, bien mal 
remis, ce dernier, des bombarde«nents de septembre, tout 
le monde s entendait. — « La Flandre libérale * en tête — 
pour réclamer le retour triomphal le 6 sepîembre. date 
anniversaire de la libération de la ville, laquelle sera 
célébrée avec un lustre tout particulier et rehaussée par 
la présence de deux ministres.

Bien plus, la fédération des commerçants, dont le bureau 
s'était réuni en hâte, y alla d'un ordre du jour énergique, 
dans lequel il est question de la volonté du donataire et 
de la remise solennelle, le 4 octobre 1920. par M. Destrée, 
du chef-d'œuvre à la fabrique d’église de Saint-Bavon

Dimanche, dans les cafés, on ne pariait que du retour 
de 1’« Agneau mystique », et M. Van Acker iui-même en 
prit pour son grade. Un gros monsieur qu'on était à cent 
lieues de soupçonner du moindre intérêt pour l’immortel 
chef d'œuvre disait a qui voulait l'entendre : « Qu'il fasse 
attention. Aohiel ! S’il nous laisse « chaparder » aujour
d'hui notre Van- Eyck par les Bruxellois, ces c.émiers y 
prendront goût et ils lui confisqueront demain son Michei- 
Ange de la cathédrale ce Bruges ».

Qu'on vienne nous dire encore, après celé, que les Gantois 
n'apprécient pas les trésors d'art que leur ville abrite 
et qu'ils ne sont pas de taille à les détendre :

GLACES ET VERRES
ETABLISSEMENTS AUG. NYSSENS ET Cie

321 RUE DES PALAIS BRUXELLES
L’Allemagne battue scientifiquement

Ce qui résulte de ces six années terribles, c’est que 
l’Allemagne a été battue sur son terrain favori, celui de 
la science pure, comme elle a été défaite, à plate cou
turé, sur celui de ja stratégie et de -a tactique. Ses sous- 
marins ses « stukas ». ses VI et- ses V2. ne pèsent pas 
lourd quand on les compare à la bombe atomique, au 
«radar», et aux «mulberries», ou ports artificiels

Puisse cet enseignement devenir pour eile le commen
cement de la sagesse

Et surtout n'oubiions pas de mentionner à 1 honneur 
des savants allies, ia découverte de .a pénicilline, puis
que cette panacée souveraine, et exempté de tout mobile 
homicide, ne contribue qu’à sauver des vies humaines, à 
une heure où l’on songeait surtout à les détruire.
F ackarc
“"Un* sp.en.dide Club Coupé 4 places avec T.S.F. vous
attend aux Etabl. ROLLAND 34, rue Berckman*. 1

lin hock avec
un spécialiste anonyme

à propos des maladies 
dont on n’osait pas dire le nom 

Méfaits spécifiques de l’état de guerre
Les médecins ne peuvent donner d’interview en leur 

nom. parce que les réglés de la déontologie médicale s’y 
opposent. Le spécialiste que j’ai consulté sur le problème 
vénérien se conforme à cette règle.

Qu’il me suffise de dire tout” simplement qu'il* est un 
des premiers de Belgique, membre de nombreuses sociétés 
savantes belges et 'étrangères, et que depuis un quart 
de siècle il a accumulé sur les questions qui touchent aux 
maladies jadis secrètes, un nombre considérable de publi
cations qui font autorité. D’avoir vu beaucoup de 
beaucoup de détresses, il a. au surplus, acquis cette con
naissance profonde de 1’« homme réel » sans laquelle il 
n’est pas de grand médecin. Et sa mâle franchise plaira 
aux gens qui ne se paient pas de mots.

— Ma première question est d’ordre psychologique, ou 
st l’on veut d’ordre social.
• Elle a l’air jtupide et je m'en excuse d’avance vis*à-vis 
de mon intet locuteur, qui me prie d'y aller sans ambages.

—- Pourriez-vc-us m'expliquer clairement ce phénomène: 
Dix syphilitiques, habitant Berlin en 1938. et se trouvant 
libres d'y déterminer la contamination, n’y provoquaient 
en cette époque pacifique, que peu de ravages. On les 
met en uniforme, on les fait se battre, puis courir l'Eu
rope. Aussitôt une épidémie éclate.

Pourquoi ? Parbleu ! me direz-vous, parce que ces dix 
syphilitiques ont propagé le mal en se .déplaçant. Mais 
rien ne nous dit qu'habitant Berlin en 1938. ils ne se. 
déplaçaient pas tout aussi bien bu n’entretenaient point 
un commerce charnel avec des personnes qui se dépla
çaient pour venir les retrouver. Or les dégâts étaient mi
nimes. Pourquoi donc, parce qu'il y a « guerre ». do:r-il 
y avoir épidémie?

— Paire que, me répond sans hésiter le docteur X. tou
tes les grandes périodes de misère ou de cataclysme que 
traverse l’humanité impliquent une suractivité, une multi-
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LEWIS COOLS
Reçoit ses amis à partir de 
SAMEDI 1" SEPTEMBRE, à 

LE BAR SELECT

ANDORA
Un cadre intime 
Une ambiance unique 
Un orchestre qui vous charmera

16, RUE FOSSE - AUX - LOUPS, 16
(Entre le Caméo et la Gaité) BRUXELLES

Prêcher la vertu n’est qu’un palliatif

— Les maladies vénériennes ont été combattues par 
deux méthodes simultanées : la prophylaxie par le trai
tement et la prophylaxie par la conférence. J’ai toujours 
été sceptique au sujet de la valeur pratique de la confé
rence morale. La conférence morale étant dirigée contre 
toutes les maladies vénériennes, devrait, si elle était ef
ficace, les faire décroître toutes clans une proportion pa
reille. Or. nous voyons disparaître celles où le traitement 
agit immédiatement et ne diminuer que faiblement celles
où le traitement agit peu. Ne peut-on en déduire que la 

1 1 i- ------........■ - guie, nettementprophylaxie par le traitement a été seule, 
agissante, tandis que l’autre n’a guère empêché les gens 
de s'exposer à la .contagion? La conférence d’hvgiène pro
phylactique est la seule propagande qui me paraisse ef
ficace... Quant à réfréner les instincts par des prédica
tions vous y arriverez à l’égard de tel ou tel sujet, pris 
individuellement. Mais le résultat, calculé sur des moyen
nes. ne pourra que vous décevoir!

D'autre part, je pense qu’il faut être prudent en ma
tière de propagande morale : En effet, à la suite d’ar
ticles de journaux écrits par des inexpérimentés à la 
suite de conférences maladroites ou d’exhibitions affo
lantes, nous voyons dans nos services des gens inconso
lables. des gens qu’il n’y a plus moven de convaincre de 
la curabilité de leur mal; ce découragement a la plus fâ
cheuse influence : Le malade, convaincu qu’il ne gué
rira poinr, quoi qu’il fasse, se soumet malaisément à nos 
soins reguliers. Comment s'astreindrait-il à un traite
ment ponctuel et à des visites nombreuses, lorsqu’il ne 
croit plus à l’efficacité de la thérapeutique? Au surplus,

1

i
401.1«y nm
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Apprenez l'anglais
en vous omu:cnt — sons effort — rapidement 
Pour 30 FRANCS par mois, grâce oux methodes !

Up to date Master
documentation gratuite et sons engagement JW

LIBRAIRIE GENERALE î
lil 29-31, rue de Namur, à Bruxelles — 46, rue des Tan- 
$ neurs, à Anvers — 43, rue Ch. Magnette, à Liège

Flicité des échanges sexuels. L’éloignement du foyer porte 
homme à chercher ailleurs ce qui lui manque. Des pro
miscuités s’étabiissent. l’idée se propage chez la., femme

qu’elle se doit à ses libérateurs pour les récompenser, ou a 
: ..... --.cilié "

la dépression morale n’est pas un excellent adjuvant pour 
la guérison. Ces incrédules découragés, ont imprimé dans 
leur cerveau un « à quoi bon? » qui peut leur devenir 
fatal. N’abusons pas des conférences terrifiantes et. des 
films saisissants. En tout cas. choisissons judicieusement 
et ces films et ceux qui les commentent.

Faire réfléchir est bien; faire trembler peut être utile; 
affoler est dangereux et nuisible.

; vainqueurs pour se les concilier. Le niveau moral bais
sant. qvec la misère, ja prostitution se développe avec le 
goût du lucre ou le besoin. Après des efforts nerveux nor
maux l’homme cherche la détente, et la femme, soumise à 
l’influx de ces désirs accrus, elle-même atteinte dans ses 
nerfs par la Terreur ou l’exaltation, résiste moins bien..

Evaluation du péril

— Croyez-vous que des propagandes d’ordre moral- puis
sent remédier à ces excès?

C’est pourquoi, continue le'docteur X. je voudrais vous 
dire tout de suite q>ue l’expansion des maladies véné
riennes que nous constatons depuis 1944 n’a riçn qui nous 
étonne. Nous avons connu le même fléau en 1919-1920. et 
nous l’avons écrasé grâce aux remèdes de l’époque, qui 
étaient efficaces et qui le sont restés... Ne perdons donc 
pas notre sang-froid, en apprenant qu’en 1945. il faut à- 
la Belgique 14 fois plus de médicaments antisyphilitiques 
qu’en 1938.

Ce qui paraît plus inquiétant, du point de vue social 
surtout, c’est que l’infection fasse son apparition dans des 
milieux d’où elle était jadis exclue, comme les milieux sco
laires. Le vice, aujourd’hui, porte des nattes sur le dos. 
De même, il n’est pas douteux que certaines couches so
ciales autrefois à peu près indemnes de ces affreux maux 
se sont dépravées cette fois-ci. Le- cas de la contamination 
apportée au foyer par des épouses à qui l’on aurait donné 
le Bon-Dieu sans confession est hélas ■de moins en moins 
rare! Somme toute, ce que l’endémie actuelle décèle sur
tout. c'est un déplacement de la débauche plutôt qu’un ac
croissement, autant qu’on puisse en juger...

Ne soyçns pas trop sévère cependant et notons qu’en 
’ * " ” "étionsFrance, par exemple, il y avait deux fois plus d’affec 

secrètes dans la zone occupée que dans la zone libre. Mais 
après la libération, la zone « ancienne zone libre » rat
trapa le temps perdu... Il y avait là, si j’ose dire, de nom
breuses syphilis « pro patria »...

Nouveaux remèdes
Le spécialiste poursuit avec un pâle sourire: « Lorsqu’on 

me parle des nouveaux remèdes, et notamment de la fa
meuse péniciline. j’ai toujours envie de détourner la con
versation en faisant l’éloge des anciens. Ceux-ci. qu’on le 
sache bien, ne sont nullement détrônés par la péniciline. 
Les arsenio-benzols et les bismuth restent nos armes dé
cisives. La péniciline supprime les accidents apparents, 
écarte la contagion, rend les analyses négatives. C'est un 
résultat qu’obtiennent les remèdes d’avanb-guerre. Son 
efficacité ne paraît pas devoir être beaucoup plus rapide.

— Comment juger sa valeur curative?
— Nous l’utilisons depuis un an, et il en faut vingt 

pour juger de l'efficacité d’un remède antisyphilitique : 
la péniciline est donc un magnifique espoir. Il faut se 
garder de la considérer en l’espèce comme une panacée, 
d'autant plus que, pareille en cela à beaucoup d'autres 
remèdes, il est des malades qui y résistent..

Par contre on peut se montrer plus affirmatif dans Je
domaine des affections blennoragiques; là il semble que 
les résultats soient'décisifs. Les suif___ _famidés — encore des

procurent également des guéri-médicaments récents 
sons extraordinaires.

Mais qu’on ne perde pas de vue que le meilleur remède 
contre les affections que jadis on appelait honteuses, 
c’est précisément de les détecter tout de suite et de les 
soigner avec la plus grande diligence. Une blennoragie in
vétérée est inguérissable et si par la malarisation on ar
rête aujourd’hui une syphilis parvenue au stade extrême
de la paralysie générale, il n’en reste pas moins que le 

* ‘ ............... la' ’ — -mal. même si on parvient à l’enrayer, laisse dans l'orga
nisme des ravages affreux. Il n’est donc aucun domaine 
où le traitement précoce, stérilisant les sources contami
nantes. soit plus instamment requis.

Ainsi dit- le spécialiste. Et nous croyons que c’est là le 
dernier mot. de la sagesse. Courir chez, le médecin, c’cst, 
dans certains ças, faire une rude économie!

VA CAEEDAU.
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GERMAINE-GERMAINE

cependant beaucoup de jeunes filles ont adopté une 
sorte d’uniforme : c'est la jupe froncée très large, ac
compagnée d'un chemisier uni généralement blanc.' On 
les voit fner à bicyclette, la jupe gonflée ou se promener 
bras dessus bras dessous à trois ou quatre comme des 
oiseaux des îles sur un perchoir.

. Cett€ J’uPe est d'étoffe imprimée, mais souvent aussi 
faite de trois mouchoirs paysans, dit « mouchoirs à pri
ser». On en trouve encore malgré le malheur des temps I 

Mais nous avons '.ni aussi de bien jolies jupes unies- 
L’ingénieuse jeune personne qui les portait les avait tout 
bonnement taillées dans une nappe damassée passée dans 
un bain de teinture. Une seule nappe donne deux ou 
trois jupes suivant la taille. Rien n’est plus joli que ce 
tissu satiné où les fleurs brochées se détachent surtout 
quand la teinture -est, heureusement choisie 

A vous, mesdemoiselles, les nappes de grand-mère ! Pii» 
.ez l’armoire à linge où dorment les beaux sendees qui 
n’ont send qu’une ou deux fois à des repas de noce ou 
d’enterrement. ! Après tout pourquoi garder des vestiges 
du temps à jamais révolu où l'on donnait des dîners de 
vingt-quatre couverts ?

The Frivolity Shop EperomiierS
Vous presente ses jupes plissées et nouvelles vestes.

Entre carabins
— Oroyez-vous qu'il supporte l’opération?
— Parbleu! n est millionnaire.

? ? ?
— J'ai dans ma clinique un type que je dois opérer a« 

cerveau : amnésie prolongée.
— Tant mieux. Si le type y reste, il ne s’en souviendrs 

pas!

Nourritures chères
> C’est quand on feuillette , les livres de cuisine qu'on 

s’aperçoit le mieux du prix formidable des choses. Les 
plus humbles recettes prennent figure de repas de luxe 
et l’on songe avec amertume au cabillaud à 125 francs 
le kilo, , aux crevettes à 350 francs, à la volaille qui vaut 
son pesant de billets Gutt.

Mais ce n’est pas aux nourritures terrestres que je veux 
m’attarder, je pense à celles de l’esprit qui deviennent de 
jour en jour moins abordables.

J’ai sous la main un petit livre de 180 pages, il coûte 
35 francs! Sur cette base, calculez le prix des gros livres 
et vous vous rendrez compte qu’il n’est plus possible, à 
ceux dont la bourse est légère, de se payer le luxe de 
suivre le mouvement des idées autrement que par les 
comptes rendus des journaux.

A quoi me sert de savoir ce que tel ou tel critique pense 
d’un livre, si je ne puis me le procurer? Voir le mouve
ment littéraire à travers les écrits des autres, quel sup
plice de Tantale ! Nous souffrons d’une grande famine 
intellectuelle.

Sans doute, il y a le cabinet de lecture, mais le livre 
loué doit être rendu, ce n’est qu’un passant, ce n’est pas 
un ami. Ah! la joie des rayons bien remplis que la main 
caresse pour s’arrêter au livre qqi répond à l’humeur du 
moment! Celui où l’on retrouvera ses pensées d’hier, 
d’anciens souvenirs demeurés entre les .pages comme les 
fleurs d’un herbier! Le livré s’ouvre, les fleurs reviennent 
à la vie, elles embaument...

Mais aujourd’hui on s’écrase le nez sur la vitre des 
librairies. INTERIM.

MODES

Un uniforme

SES MODELES SES C’REATIGNS •
A F ombre des jeunes filles en fleur...

Y a-t-il vraiment une mode pour les jeunes filles ? Les 
malicieux dirortt que si elle existe ce sont les mères qui 
la portent !

La mode est si jeune que les vieilles dames, .es vlei l'es 
dames vraiment vieilles si nous osons dire, doivent être 
bien embarrassées quand il'leur faut se renipper à neuf. 
C’est pourquoi sans dout-e on voit quelquefois cette sin
gulière enseigne : «Spécialité de modes classiques pour 
dames âgées ! » Qu’elle doit être triste pour une couturière 
cette spécia!lté4à!

Pour en revenir aux jeunes filles, elles n’ont guère 
besoin d’une mode spéciale : elles n’ont qu’à choisir dans 
ce qu'on offre à toutes les femmes.

Plutôt que leur robe c’est leur comportement qui les 
différencie de leurs mères. Tout est un peu moins apprê
té, un peu moins pompQnné Peut-être pourrait-on repro
cher à- la jeune fille d'aujourd'hui de n’avoir pas toujours 
l’air très soigné. Sans doute le doit-elle aux cheveux sur 
le dos et à l’absence de maquillage. Où est-il le temps 
où l’on aspirait au mariage afin d’avoir le droit de se 
peindre ! A présent, quand une jeune fille se marie, si 
elle se farde, c'est parce que Monsieur l’exige !

FOURRURES l\DRÉ
109, CHAUSSEE DE WAYRE 
284, CHASSEE D’HELMET 

GRANDES FACILITES DE PAIEMENT

LA MAREE
Rastreins !

son thé dansant de 5 à 7 h.* 
— Orchestre de Jazz —
— Henri Van Bemst —

22, PLACE SAIXTE-CATHEBIXE

— Où as-tu passé tes vacances?
— Dans les Ardennes. Mon vieux, j’ai tiré de la Semols 

une truite de vingt-cinq kilos.
— Et ta ligne n’a pas cassé?
— Quelle ligne? Je pêchais avec une grue à vapeur.

WM I
(WIY.

'ia première brillantine 
de Qualité

v
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“LE BLAS0N<f
CUISINE SOIGNÉE

1Q, Rue du ' CONSOMMATIONS DE
Champ de TOUT PREMIER CHOIX

Mars UN CADRE RAVISSANT

Dura lex...
lia. famille Knol est très liée avec un soldat américain 

qui dîne fréquemment chez ses amis. Un soir, Bill (c'est 
le nom du Sammle) apprend à ses hôtes — on causait 'à 
bâtons rompus — que les lois américaines sont générale
ment sévères.

— Ainsi, par exemple, chez nous, embrasser une femme 
contre son 'gré coûte 50 dollars.

— Oui ! répond Knol père; eh !• bien, chez nous, quand 
elle accepte, ça coûte encore beaucoup plus cher!

FOURRURES BOYEN
— Prix imbotlobles. — Comptent. Grand crédit — 
Place de la Reine, 21, Bruxelles. — Téléphone . 17.52.98

Uns charade
— Mon premier est un sauvage;
Mon deuxième n'est pas'un sanmge;
Mon troisième est un sauvage;
Mon quatrième n’est pas un sauvage.
Et mon tout évoque une locomotive en marche.
— ? ? ?
— Papou, pas papou; papou, pas papou!

UNE ATMOSPHERE AGREABLE
3 7, RUE DU PEPIN, 37 

(à côté de la Salle de Ventes Novo) Tel.: 12-94.59
TAVERNE IRIS
(à côté de la Salle de Vente

Les belles enseignes
Les épiciers seraient-ils décidément des gens pleins de 

fantaisie ? Un lecteur nous signale les deux enseignes ci- 
dessous :

« Epicerie du Charme ».
De fait, un épicier ne peut-il prétendre, à l’heure pré

sente, à concurrencer Tino Rossi ?
Et celle-ci :

« A N.-D. de Lourdes, épiceries fines, harengs marines. »
Dans la piscine ?

TScruJ) ■ OjppiZXßjJMi

Au cathéchisme
Monsieur le curé interroge le petit Suske.
— Pourquoi fait-on le signe de la croix?
Pas de réponse.
— C'est pour chasser le diable. Quand on fait le signe 

de la croix, il se sauve.
Alors, Suske, convaincu ;
— Eh oien, c’est un-couyon-

Occasions

L'amour qui tue
— Il lui avait dit, en se t-rainiant, à-ses pieds : t Si vous \ 

me repoussez, j'en mourrai! * H y a de cela 35 ans.
— Ah?
— Et il a tenu parole ; 11 erit mon hier!

LA CENTRALE DU JOUET
INVITE LES DETAILLANTS ,

A VENIR LA VISITER EN SON MAGASIN 
15, RIE DE LA MADELEINE.

Up to date
-- Monsieur, dit le professeur, votre fil3 a mérité un 

mauvais point.
— Je le regrette.
— Oh ! Ceia ! Ce n'est rien ! U y a pire ! U m’a offert 

deux paquets de cigarettes américa nés et 50 fr. pour que 
je lè passe sous silence.

Le monsieur n'a pas encore tout à fait repris ses esprits. 
(Histoire rigoureusement authentique).

Les Caves du Midi
VINS. LIQUEURS. APERITIFS 

34. ne de Fiennes - rue Jules Broeren. 74 - Tél. 31.79.55 
Toutes marques.

Humour anglais
Samedi matin, place de Brouckère. grande parade. Jeu

nes hommes en rangs, marchant au pas. tâchant de pren-i 
dre un air martial, bannières, chants cadences. Un soldat 
anglais s’approche et me demande d'un pet,f air ironique ; 

« Seraient-ce des volontaires pour le Japon? »
Sans commentaires, n'est-ce pas ?

M O K U R O
LE GRAND SPECIALISTE DE MEUBLES DE BUREAU

Maisort de teute confiance
Chaussée de Haecht, 123, Bruxelles Té!èph. 17.74 91,

L’exemple des aïeux
A Ostende. Dans le quartier des pécheurs, un Bruxellois 

devise avec on vieux loup de mer.
— Je ne vous comprends pas. Tous vos ancêtres sont 

morts en mer, et vous osez encore naviguer.
— Ben, et vous? Tous les vôtres sont morts dans leur, 

lit et vous osez encore vous coucher!

FINISTERE Ses pâtisseries — Ses glaces 
Ses petits fours

S.A., 5, CHAUSSEE D'IXELLES. 5 — 72, RUE NEUVE, 72

Ramollot n’est pas mort

Mobiliers complets — Meubles de bureau — Fauteuils- 
cluo — Meubles séparé«. — Appareils de chauffage, etc 
JOLI BOIS, 51 Mont-aux-Herbes-Potaeeres ta cote St-Sau- 
veur). T 17.45.56. Vente Achat Echange. 24 mois de crédit
Examen de chimie

— Citez-moi trois corps dans lesquels on trouve de 
l’amidon.

— Un col et une paire de manchettes I

Un soldat examine sa. machine et tourne la mam vellej 
passe le commandant qui l'interroge.

— Qu’est-ce qu'il â, votre moteur?
_ U n'y a plus dé compression, mon commandant.
— Eh bien alors, remettez-en ! ! !

Très bientôt
Rue de l’Evêque 26a
LA NOUVELLE CREATION DE L'ARCHITECTE L. GOVAERTS

EDOUARD VII
Il pleut à torrent

Un soldat quitte le cantonnement pour passer l’inspection 
A 35 km de là, au Workshop. Ramollot est présent à l in 
spection.

_ Camion en bon état... Vous ferez 8 jours de salle dé! 
police, vos garde-boues saîes à l’intérieur.
MONTHARMASSE Restauront dç premier ord 
TOUS LES SOIRS • le fameux Quatuor Rene KRUMEISC
21 e de Stassart (Porte de Namur) - Téléphone: 11.01.07!

Fable express
Dans un joyeux charivari 
Les Nippon? font hara-kiri.

Moralité: V. Daj-



Le seul survivant
de la flotte du Pacifique est l’ESQUIF, qui rouvrira ses 
portes le 4 septembre, dans un cadre digne de 'a naif 
22. rue de l’Ecuyer Cocktails — Apéritifs. P '
Les bonnes amies

On parlait de «Résistance» et d’une certaine vedette 
que d aucuns qualifient de « la plus résistante des artistes » 

Une de ses bonnes amies fit la moue’
doute-ditei,e'mais ~

FOURRURES COMPTOIR CANADIEN
---------------- SANS RIVALES .__________
PRIX DEFIANT TOUTES CONCURRENCES 

51. avenue de l’Hippodrome — SI, chaussée de Wavre
La vie chère

POURQUOI PAS ?

M. le curé au catéchisme;
— Louis, que dit voire père quand vous êtes tous assis 

autour de la table?
!Î — E d-'. « Allez-y doucement avec te beurre, mes 
enfants il est rare et cher ».
Hiro-Hito n'y viendra pas

la_ réouverture dans un cadre rajeuni de la Taverne 
ÜSQUIF, ie 4 septembre, 22, rue de l'Ecuyer. Tel. 18,03.45. 
Consommations de tout premier choix.
Un malin

— Moi. dim, je me suis chauffé tout l’hiver avec une
:ule bûche. *
— Une- seule bûche? Mais convr-vnt ca?
— Eh bien! voilà! J’habite au 6e étage; quand j’avais 

roid. je jetais la bûche da.Ls lésoaiier. puis je remon
tais en courant J’étais réchauffé du coup
)égusta-Bar

^.u catéchisme
Le curé questionnant ie petit Jean; Où se trouve Dieu? 
JEAN — Dieu se trouve partout
LE CURE. — Dieu se trouve-t-il aussi sur votre tar- 

ine?
.JEAN. — Oui, Monsieur le curé.
LE CURE. — Et quand vous mordez dans le pain ! 
JEAN (après réflexion!. — Vite, 1 potche pol diàl.

k la Cage-aux-Qurs

Ses pâtisseries — Ses glaces — Ses confiseries _
Ses petits fours 

45-147, boulevard Anspach. Tel. : 11.00.26

AIT T? A T SES CONSOMMATIONSr*. XV AU JrX DE PREMIER CHOIX
\— PLACE VERBOECKHGVEN, 4 (SCHAERBEEK) ——
Jn •çrand deuî!
Pres d’un cimetière, un client cause avec la femme d’un 
arcrier pour monuments funéraires.
— Vous avez perdu un parent, madame, je vous vois en 

■and deuil.
— Oui. monsieur, un oncle de mon mari, un excellent 
>mme, nous l’aimions beaucoup. On a beau être de la

• • ' irs de la peine.

E ZOUTE ((BELLE AUR0RE))
’Vue sur mer de toutes les chambres)

OTE_-RESTAU RA NT 
M, DIGUE DE MER 

hez le notaire
Une 1 
litage.
Le notaire du à soi. c.érç : consultez votre répertoire, 
vez la chemise à Madame, examinez son affaire et si 

règles ne s’y’ opposent, donnez-lui- décharge comp.ète, - 
ur qu’elle entre en jouissance immédiate.

jeune élégante » s’enquiert des clauses d’un

1231

3 femmes poor I TominT
Irr” ss. tsyrsÄSÄrnfDarnel Boon, Auderghem-Brux.. sa notice P. 4. ’ '
Une épicière irascible
veSöi«^" de conlmer“ «présentant une mateon an, 

V‘S“e,un? Je™e « W* épieière _ disons d Obaix- 
Buzet, pour situer l'histoire - et lm vend deux balles de

La marchandise est- expédiée et réceptionnée. La qualité 
esggeellente, le prix avantageux et la vente marche à

, te moiE suiTant. le patron de la firme, de passas* dans 
comnSnd P5°spe?te la ciientèIe et inscrit une nouveS 
~ pïr «" 13 préCed“te eP-
st^ertCePti°n de la fa<:ture- n°i’re bouillant-e épicière con
state avec stupeur que le prix est sérieusement majoré et
qui SSuireUleUre PlUme’ dle éCrit SU Patron anvers°is ce

« Monsieur,
* Si vous ne me le mettez pas comme me l’a mis votre

balÏÏeT C Kt £iPi entre n0Us et J* TOU5 renvoie vos deux...

2o, AVENUS LOUISE 
PANORAMA UNIQUE
AMBIANCE INTIMELA PERGOLA

Eloquence

— a qui a tout le me

il FETICHE

Fin du discours d'un brave sénateur provincial à un 
banquet politique :

— Et mon ooncours désormais, Messieurs, vous est à tous 
acquen.

— Acquis, souffle son secrétaire.
A qui ? A tout le monde.

Taverne de premier ordre 
57, RUE DE LA FOURCHE

—--------- ~ Consommations de choix
L examen complémentaire

L aimée scolaire a été assez bousculée; les cours furent 
.rregjl’ers, manque de charbon, alertes, etc. Bref. Thérèse, 
uix ans bientôt, a été déplorable à ses examens de fin 
ù année.

Ses vacances sont abîmées par deux examens complé
mentaires à étudier, dont ceiui de grammaire.

Aux lepas. en famille, Papa procède à une petite révi
sion. Voici Thérèse gui traîne devant sa tasse de lait:

PAPA. — Quel est le temps du verbe quand je te di»: 
bois.

THERESE, — L'indicatif présent.
PAPA. — Mais non, voyons, il n’y a pas de pronom.
THERESE. — Ah oui, l'impératif.
PAPA. — Très bien. Continuons. Dépêche-toi.
THERESE. — Impératif.
Un silence que Thérèse rompt brusquement d'une petit« 

voix tranquille, de la malice plein les jreux:
THERESE. — M..., impératif.

L!. Me G. BARATTO. huissier, 33, rue aux Laines, Bruxelles.

GALERIE REDING
I O AVENUE DE LA TOISON D’OR 1 Q
■ ü BRUXELLES (PORTE DE NAMUR) I Ö

Tel. : li.i0.16 et i1.4S.93.
çügi sniaivnj.dns st rnuviv xa lx iavn

à 13 h. 45 précises
DEUX I.MPORTANTES VENTES PUBLIQUES 

de lux. en?, mobilier? mod. — S. ünianger. — Chamb. à coucher. 
Meuble? rie style. — ? b. colTre-fortS; — Porcelaines. — CrLst&ux! 
Argenteries, nu « 'de... Complaint IS p. c Exp.: les 15 et 16 sept.

.. LUNDI I5 ET MARDI Ifi OCTOBRE 1955 .................
Ire c! TRES IMPORTANTE VENTE SPECIALE 

GATA LOQUES PE LA SAISON 1945-1946 
Ameublement? -jvle et mnri. Piano- 1/4 Q. — Antiquité? — Are-en- 
lerie. - Ta>bl. maures. - Tapis Orient. - B. porcelaines (sèrv. diner). 
Rens. pr. ces vente- au bureau e-t aux fél. : ! 1.40.16 et 1l.4S.93i 

Dir prop. René H. REDDING. Exp. prÂ*. les tribunaux.

/



nHBHMMM5mS3
Les aveux d’un espion nazi

On aurait pu croire mal inspiré le directeur de salle 
mettant à son programme un film tel que « Les aveux 
d’un espion nazi », l’expérience prouve le contraire : le 
public afflue et y prend un évident plaisir.

Certes, îa fantaisie est exclue de cette bande austère, 
mais c’est une page d’histoire, celle du vaste complot 
d’espionnage découvert en Amérique peu avant la guerre. 
Voilà pourquoi elle suscite un si vif intérêt.

On se souvient des événements : l’espionnage industries, 
les sociétés sportives, qui n’étaient autres que' des forma
tions nazies, les allées et venues suspectes du « Bismark », 
äs menées de la Gestapo, arrêtant en pleine Amérique; 
les Allemands qui n'approuvaient pas la politique d’HiÜer.

Anatole Litvak a condensé tout cela en un film plein 
de mouvement et avec une équipe d'artistes de choix. 
Edw. Y. Robinson y apporte son magnifique talent fait de 
sûreté, de naturel et de nuances, autour de lui gravitent 
Francis Lederer. Georges Sanders. Paul Lukas, Henry 
O’Neill et trois artistes dont les rôles effacés comportaient 
cependant des éléments psychologiques qu’elles surent 
mettre en relief, notamment Dorothy Tree et Grace Staf
ford

Les scènes d'aveux sont deg chefs-d’œuvre d’analyse 
Robinson, acculant Schneider aux aveux, l’interrogatoire 
du chef le Dr. Kassel, et sa défaite sont des morceaux 
de haute perfection dramatique. N
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2' Semaine

BOY

GUNGA DiNN
arec
W. BERRY

CROSLY 
NORD

CROSLY 
tEOPOLD IM

E.FLYNN

Les Conquérants

TRIOMPHAL SUCCES 3« SEMAINE

Unjivfe.'
UrkfilmV 
audacieux L hoh aai*/ki

lack BENNY - Ida LUPINO 
LA REVUE DES REVUES ! 

ARTISTES et MODELES
ARTISTS AND MODELS

Louis Armstrong - Martha Raye
PROLONGATION

Stormy Weather
SYMPHONIE MAGIQUE

Grande revue de jazz de 1918 
à 1945, avec Cab CaMoway et 

;fjn orchestre.
ActuaT Monde Libre lr8 vision

James
STEWART dans

L’Or du

Paulette
GODDARD

Ciel

Actual. Monde Libre lre vision



lerniere semaine

MABÎMUX
viendront voir le 

film sensationnel

eu** ... I ' —‘tHI
MTK
ROBEPT lussac

ANDCE GEVREY 
SIMONE PONCIN 
MARCEL DOSZ

Les Actualités Enfants admis

Liens éternels
Le producteur annonce une magnifique comédie senti

mentale et il a raison, en se plaçant au point de vue de 
ce qu on est convenu d’appeler le gros public. Deanna Dur 
ten, qui est une adorable créature peut être assurée d on 
nouveau succes. On ne pourra donc pas nous accuser de 
nuire a sa réputation en déclarai!- qa\ 
que cette histoire décousue.

Nous en dirons autant de Joseph Cotten Un artiste qui 
vient de se reveler grand acteur dans « L’Ombre d’un 
Doute ». Aucun autre rapprochement à établir du reste 
entre les deux films : le premier appartient à la catégorie 
« romans des belles milliardaires »' ce qui est tout dire le 
second est un chef-d’œuvre ou du moins ]e serait sans 
une faute dans le dénouement. mais cela, c’est une autre 
histoire.

Faut-il croire pourtant que « Liens étemels » est dénué 
de tout mérite ? Certes non ! Il y a la belle voix et le 
charme de Deanna Durbin et c'est beaucoup. Ensuite cer
tains gags très amusants comme la scène de l’hôpital où la 
jolie miss Craig vient donner de son sang pour les blessés 
celle des sandwiches au milieu desquels un message d’amour 
est caché. Le public s’amuse... et c’est tant mieux. — n

tn exclusivité /
CHASLES T BENET 
ELVÎBE POPESCO 
-ci BELLYS —
av.T ÖB

SUZY MAÏS ‘
W* A CHDIST.GCßAßO WW * 
pr ^ ROB.ADNOUX $

/ LlPv

= ..............................mm,,............................... ..........
ICINEAC NORD!
I , „ BOUL AD MAX. 152 I
I LES NOUVELLES du MONDE en 60 MINUTES I 

Bilan de 4 ans de querre i
= ____ R- A- F EN ACTION et ’ |
S SHIRLEY^ AU PAYS DU SCALP I
p Enfants toujours admis_________ — §
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CINEAC CENTRE
BOUL ANSPACH. 29

Errol Flynn - Olivia de Havilland
dans

CAPITAINE BLOOD
Parlant français Enfants admis

I R O Y A I -NORD H' RUE DE BRABANT IM U ' 1 L ’ W l* U Téléohone 17 l 3.85 Ë
§ Otto Kruger - Jacqueline Wells, j§

Douglas Montgomery dans =
| L’AVOCAT DU DIABLE

Tim Mc Coy et Sheila Manners dans =
LE GAILLARD DE PRESCOTT

(superbe film cow-boy)
''^ersiori orig - 5.-titres bil - Actualités Ire vision. 3 

r.ilimiiiMiiiHiiiiiiiiii.ini' " 'imuniiininiiiii:iiiiii||iii|||||||||ifii]|||||||||]fji)||]|||||||||||||i|||i||||j~
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|^PATHE-PALACE|
UN GRAND SUCCES

Michèle ALFA
DÄRY

PORT D'ATTACHE
Réalisation de Jean CHOUX 

Prod. Pathé Cm. Disc Pathé Cons. Cm.
vision. aamis.

PARIS-PARIS
RUE DES AUGUSTINS ? PLACE DE BROUCKERE

DIRECTION ET ORCHESTRE

(OUVERT A 20 HEURES)

en EXCLUSIVITE TOT TSFTTM 
AU CINEMA

SESSUE HAYAKAWA dans

Le Mystérieux

arec JUNÏE AfîTOR. PAUL AZAIS
UNE ETRANGE AVENTURE 

Actualités 1": vision. Enf. non admis.

35.' avenue Louise 
Teléph. 12.33.61VOG

PROLONGATION 2"' SEMAINE
CHARLES LAUCHTON

JAMAICA INN
TAVERNE DE LA |AMAIQUE

avec Maureen O’ HARA

Vill BelgSpa d’Eaux
Sous ce titre, MM Paul Piehormier et Georges Farineau 

ont, présenté, la semaine dernière, un film documentaire 
de la meilleure venue.

Le Pouhon. le Casino, FEtabl-.ssement de Bains, ;a Pro
menade des Anglais, tout cela s'e.t mis à v'-.vre sur •‘écran 
dans un poudroiement de lumière où se jouaient bellement 
les ombres. Mille détails pittoresques mille remarques, fur
tifs regards glissés sur les visages et les gestes révélateurs, 
toute une psychologie en images, telle est cette œuvrette 
charmante, véritable création qui fait naître ;es plus belles 
espérances.

De pareils ouvrages devraient être beaucoup plus nom
breux. en même temps qu'ils comp ôteraient agréa.bernent 
les séances de cinéma, ils pourraient être d’excellents arti
cles d'exportation. Ainsi notre pays cesserait d'être seule
ment une petite tache sur la carte d'Europe, j/étranger 
apprendrait à communier avec l'âme de notre pays, en 
lui naîtrait le désir de le connaître mieux et le tour smc y 
trouverait son compte. Nous avons de "bons cinéastes pour 
le documentaire, le Gouvernement devrait s'en.souvenir. N.

GRAND DUCHE
110, BOULEVARD ANSPACH-BOURSE

LA. GRANDE BRASSERIE MUSIC-HALL
Du 3*1 août au 6 septembre 1945

Un superbe programme d’Attractions
présenté par

LEA MARCY
REINE ET CLAUDE

dans leurs chansons théâtralisées

THEATRE DE LA GAITE

A partir du vendredi 31 août
LA NOUVELLE REVUE FANTAISIE

? SARTOS ?
L’homme qui marche sur la tête

JOSEE F RA N SO N
La ravissante Chanteuse

V, O. URSMAR
DE QUOI PASSER 120 MINUTES

DE JOIE, DE. GUTE ET DE CHARME...
et ses 12 virtuoses

Marcel GOBLET et ses ORGUES
Permanent: APERITIF - CONCERT

En semaine des I 7 heures. |e dimanchs i |1 heures
Le dimanche dès 1 6 h.
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TAVERNE DU
PALACE

LE TEMPLE DE LA BELLE 
ET DU CHANT

LA SEMAINE DES GRANDES 
INTERNATIONALES

LE PHENOMENE VOCAL

ANNY GODET
LA GRANDE TRAGEDIÈNNE 
DE LA CHANSON -REALISTE

ELOWARD
LE VIRTUOSE VIOLONISTE 
SON ORCHESTRE DE SOLISTES

P AIJT C
ET SON ENSEMBLE RYTHMIQUE

LES DERNIERS SUCCES DU JAZZ 
CHANTES PAR

JENNY FOX

INSCRITS en surprise,

PLUSIEURS AMIS ANGLO-AMER ‘AINS COMME 

^OUS LES SOIRS, DANS LEURS TOURS DE CHANTS

LE DIMANCHE : PROGRAMME NO-STOP SANS 
AUGMENTATION DE PRIX A PARTIR DE 3 H. 1/2

Les,,, mors vent vite !
(Les iournaux ). •

Les courses sont, à mon avis,
Une pipe où crache à l’envi 

La sent. « plumée » !
S'f„ eIî ««et. par le., «tuyau» 
loute la braise du... «fourneau»

Part en fumee !
lorsque vous regrettez vos 'fonds 
Le book, sans pitié, vous répond 

Des raîLeries.
Et fait des mots sur votre sort.
Le « book » est, parait-il. très fort 

Pour la... saillie !
Vous misez sur le favori
Qui tombe. Vous poussez un cri *

Adieu galette!
La bête n’y peut rien, ma foi.
Le meilleur cheval fai* parfois 

Quelques... boulettes !
'Le joueu mec sans un frisson 
Tout son fric sur un canasson.

Or les cavales 
Transpirent la moèlle des o.=
Tellement on couvre leur dos \

De. martingales !
Certains concurrents au départ 
Rendent quelques ’ivres d’écart'

A d'autres biques.
Seulement, les..; livres qu'on met 
Sur eux. on ne les rend jamais.

C’est illogique !
Aucun donneur, ig vous le dis,
Ne voua fera jamais crédit 

Sur vos ressources.
Inutile de l'essayer.
Rubis sur... l’hongre il faut payer 

Pou chaque course !
Foin des hippodromes ! Parbleu !
C’est là que l’argent oassg-au bleu 

Et s'évapore
N'approches Das de est enfer 
Ce vorace turf m’a tout l’air

D'un... Derby vore ! Noël BARCY

PLACE ROGIER

• Nouvelle direction
VU L’IMMENSE SUCCES :

Retour de :

JIMMY RAPHAEL
et sa troupe exotique du Tabarin de Paris

LES D-RÂP’S BROTHERS
Comédiens acrobates

★

VIVIAR!
Jongleur sur monocycle

★
- ET LE FANTAISIST-E
ANDRE MILLE

Prince de l’humour
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CORSO
/ A PARTIR

DU 31 AOUT 1945

1 LA NOUVELLE
REVUE DE

FRED

DOLYS

Oh... que cYst show !
AVEC

LYSIA VALY, 
MARCEL ETIENNE, 

NINON DOLNAY,
PAUL FRANCE,

JANY LASSON,
Y O U C K ,

ANDRELLY,
LAMBERTO MORET, 

FLORENCE BAY,
LES CORSO GIRLS

gence du conseil, pour ses trois clients erreurs, aberrt 
tion. fautes regrettables et regrettées. Circonstances

L’ORCHESTRE

OMERDE QUICK

ATT PALAIS
Mesdames Crainquebille 

et quelques lampistes
L’activité du Palais est à son point mort... et ce ma 

particulièrement, où l’été à son déclin jette une de . 
dernières splendeurs.

Le public habituel des correctionnelles s’est dispersé 
A la 17e section, les ' spectateurs, les auditeurs son! 

rarissimes. Ils seront allés, sans nul doute « zonneklop
pen » comme eût dit Curt-io...

Devant M. le juge Hólle voet. comparaissent commèr 
roublardes, marchandes de quatre saisons poussant pal 
rues, carrefours et venelles des monceaux de fruits sem
blant venir des terres de Ohanaan, car la saison fui 
magnifique et dans les beaux vergers de nos campagnes 
les branches ploient sous le poids des fruits d'or.

N’étant pas en règle avec les ukases communaux, res 
dames de la rue des Radis et environs, se .voient con
damnées modérément à 28 francs d'amende, chiffre mul
tiplié par 7 ou 8 jours de taule subsidiaire 

Puis l'on voit ici. très à son aise, un membre de 11 
Sûreté de l’Etat qui. -commandant de l'armée secrète 
détint une sorte d’arsenal d’armes variées, qu il remit 
à la première réquisition hors un pistolet automatique 
qu’il crut pouvoir garder comme souvenir...

Cet excellent citoyen aurait par ailleurs été autoris! 
par un haut magistrat de province, à le conserver paj 
devers lui •

Le tribunal fera enquêta au sujet de cette minui 
affaire qui rappelle aux contribuables qu’il est inter 
de posséder at home panoplies ou collections comp 
nant fusils, mitrailleuses, pistolets, pétards, revolvers ave« 
ou sans silencieux (vcir romans policiers), détonateuj| 
bombes ordinaires ou atomiques.

Seuls dans Timmens* pa.ais désert ou à peu près 
les Conseils de guerre ne chôment pas.

Dans l'austère loca que l’on connaît devant M
président Ernst de Brunswick, substitut Demoulin. assist«
/4,, niwhmr i-’t-nol ri’nffif-’ ire C.hPVrOnnéS PtOiléfdu quatuor rituel d’officiers décorés chevronnés 
comparaissent fois personnages assez minables : .e pèr 
qui semble être un extra pour noces de province et se 
deux filles, très jeunes. , une d'elies. presque encore er« 
fant, porte comme une hgrotne de Dostoiwski ou 
Tolstoï, un bébé en bas° âge

Famille rexlste prévenue d’avoir servi sciemment 
même parfois méchamment les desseins de l'ennemi...

Débats interrogatoire, réquisitoire menés avec courtoi 
et modération: il s’agit de lampistes et menu fret) 
Plaidoirie de l’avocat de la défense qui implore 1 indu.

atté
n-uantês et tout et tout.

Après délibération le tribunal énonce les sentencj 
Le père. rexi9te repentant, deux des préventions étal 

retenues sur trois, écope d’une année de prison et Œ 
ans d’interdiction de tous droits: l’une des fuies, de trqj 
ans de prison; la dernière de cinq ans. •

La salle où le public est assez dense se . garnit de fa< 
teurs de facteurs des oostes. fonctionnaires aux pie« 
légers et Maître Van Maldeghem, au masque photogemqu 
avocat de l’Etat jaillit comme d’une trappe...

On va juger un sieur G., rexiste Chef de cellule au 
formations de Rex facteur des postes, admirateur c 
sanglant Degre’.le et qui meme apres les dec la ratior 
superbochiques du sinistre Léon, resta fioele proseiy 
du valet de Hitler.

Des employés de nos P.T.T.. magnifique nid de rési 
tance, dont les martyrs, ie.s heros furent nombreux^vie 
nent déclarer que G. fut un rexiste fervent-, paifo. 
propagandiste, faisant un vif éloge des volontaires c 
front de l'Est et ayant même coopéré au service d ordr 
le brassard en bataille le joui de la grotesque para« 
qui vit Degrelle-le-Contumace défiler en tete, de 
pognons de traîtrise 

Le substitut réclamera pour G cinq ans de prisa 
L'avocat du prévenu affirmera la bonne foi de s( 

c’ient repentant qui aida sa femme employee par u) 
firme juive à encaisser d'importantes sommes derope 
ainsi aux tentacule téutonnes. Une dame a ailleurs j 
moigna en ce sens.Le défenseur demandera aussi que les cnconstanq 
atténuantes soient accordées à son client vu sa WJ 
conduite comme voontaire de guerre en 19i™18 _

Maître Van Maldeghem réclame pour .l Etat la &omj 
de 200.000 francs pour dommages materiels et. suri«

Le prévi .u qui a le physique d’un bon spus-off. j 
l’année de 1914 est remp acé au banc des prévenus j 
un autre rexiste, le sieur L., egalement ancien comb
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UN JOUR VENDRA....

î
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fef de l’avant-dernière des der des der. Même abena- 
ôn qm a conduit un ex-soldat, connaissant le comporte 

' de la so-datesque allemande en nos provint àr" ps er oui resta partisan des excès re\-’s.ac- InrlT îSOUS-Führer bouillonnais eut levé le masqîi? P Q 
£* SH53tlalUt dr™an-dc cinq ans. Maure Van Ma’de 
lem un demi-million pour l’Etat avec les mêmes confeü MneSeiTÉ? ^

SÄr1 acceiéré du nouïeau croc *toSî^s^Its r glands. MAITRE JY.

Jn Flamand, qui se veut Belge 
100 p.c. nous parle

_ Mon cher Pourquoi Pas?
»Tde mre pf ■V°5 colorme''5 Flamands

QU1 sont Région parmi vos lecteurs- Tls 
moralement bien au-dessus des Flamands hor- 

irnmrror<?ient avoir droit à votre sollicitude- j’en su’s 
Plamands ««

î“ élites ,KÂ 
iale tirer dp -Va eufm. a la faveur de révolutionrn î' if de son s?m une nouvelle élite fidèle à son 
EL. LLt ,„son pijÿe; ,ce Pe«"]e retrouvera une haute tme Qui lui appai tiendra en propre une vitalité m-nnreb 7ÄT im ’s°1-eil c®m™e H lé fut6dans les f 
0 et rejette le privilege d’étre une lune mineure ri« 
ïriofTÇS:S i0U allemand eiT voie d’extinction pour une 

node de quelque oOO années, probabilité mathématique,6 
LJ,ama'”d de culture française, je fais le dénnrt formel 
limnipC'9 nrei fran('a:ise et la France politique, comme je £gh? Iltmï^n d€ I'^;./honore a?ec ieconnaii- 
cAie etiÇ-a'1,Se' hentlere des cultures romaine
ëriteurieii'OUve aucun besoin de me déclarer 
œniteur de 1 Etat français, grec, italien, etc.

suis- Flamand je resterai, fier de l'être et le
Ceux oui TJSlff te} l’mférieur de personne, même pas 
^ceux qui croient pouvoir sourire d'une telle profession

39, DUE VAN LINT.BBUXELLFS KI, 21,18.«

LE BRUXELLES
65, BOULEVARD ANSPACH, 65

PRESENTE A PARTIR DU 7 SEPTEMBRE 45
^ous ^.es j°urs au thé, en soirée et à 

apéritif !e dimanche matin, dans un cadre 
nouveau, une formule nouvelle, avec

EDDY VE RR Y DT
ET LA TREPIDANTE FANTAISISTE

BERTHE COFPi
ENTOUREE DATTRACTIONS DE CHOIX

Doli-mn?UlH 183i 1’Etat Be3=e- satellite mineur d’une France

trice de nos fièies wallons qui sont fiers de l’être* îp 
pr'aiîdp11^ ' ?UOi7C|U en diSent les politiciens en mal de prôpa- nî ?nmn^t0^a 6 ,?fc les jomnallstes en peine de copie* noua 
ne v«mniv,i pas des rivaux appelés à s’en tred éfcn i î r p ' mn- 
fmp^fmpdeS homLie's- des frères également fiers. Nos'luttes 
intestines entre deux guerres ouvertes ou secrètes contre 
rtvp^PHp^fe/S du moment ne doivent pas être des terts- tues de destruction recipr-ocues, mais des compétition? de 
rivalité sportive dans l'organisation d'un Etat Belge vrai-
dlï^Flaminds éïiirf '11' °Ù 1’éPao°uissement"culturel 
aes flamands et Wallons pourra se fane en toute svm-
glres16 reclpr<x,ue et a l’abn d'influences politiques étran-

_ t’ftiu,(FranC? P0]i{i<lue devenue majeure sous la Rovauté 
a atteint sa pleine maturité avec l’Empire et la vieillesse 
avec la République. Saignee à blanc par les guerres naoo- 
lwinennes et la guérie de 1914-1SÛ3, elle a indiscutablement 
peidu aujourd hui sa primauté politique en Enroue- l'Alle
magne a par deux fois manqué, de justesse de ravir cef-te ' 
hegemonie a la France et ce sont, les Anglo-Saxons et les 
Riuse.ï qui vont se disputer maintenant l'honneur et les 
avantages de porter le drapeau des Ei: :s Européens.

Bn ai tendant l’issue de c-ette compétition dans laquelle 
nous ne sommes pas engagés, forgeons l'unité wallonne et 
flamande dans la communauté belge;

5) La Belgique sera la patrie des Flamands et des Wal
lons fiers c.e 1 etre et cm veulent être eux-mêmes Que 
ceux qui aspirent à servir 1 Allemagne ou la France y aillent. 
Qu ils secouent la poussière de leurs semelles avant de 
franc h u*la frontière; nous les oublierons facilement; aucun 
d n est indispensable et nous serons plus forts sans 
eux. Et que la Justice foudroie ceux qui, restés au pays tra
vaillent- sciemment ou inconsciemment- à saper son imité, 
sa force et son indépendance. VAN L-, (MEYSSE).

[.a Fraternelle du 8me Regiment des Carabiniers -fO organisa 
pom le y septembre nue réi-cpUon en rixnineur des Prisonnier# 
au ioca. « Au Renard ». 7. Grand-Place, à 9 heures précises.

TATTERSALL
BOURSE DE L’AUTOMOBILE

164, rue Théodore Verhoegen, 164, Bruxelles-Midi
SEPTEMBRE 1945

VENTE PUBLIQUE 
Véhicules automobiles

Toutes catégories
aux enchères par ministère d’huissier 

NOUS ACCEPTONS ENCORE 
POUR CETTE VENTE 

VOITURES - CAMIONS - MOTOS
Les vchicules devront nous rire rentrés au plus ta'd 
pour le S septembre 1945. Notice explicative sur 
demande. — Renseignements: teléph. : 37.24.13



SOUVERAINE
contre la chute des cheveux et les pellicules

Etablissements J. HARTMEYER
R. Royale, 259, BRUXELLES - T. 17.97.43

Location
Services 
spécialisés et 
consciencieux
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LE COIN DU SPORTIF

Sous le signe de l’entente 
et de la Fraternité

Le dimanche 26' août, a marqué la réouverture de la 
saison de football en Belgique. Nous disons « officielle » 
car. en réalité, chez nous- le football, sport d hiver, ne 
chôme jamais ! Enfin. s'agit, des championnats qui 
ont commencé dans J’allégresse et l'enthousiasme general.

Deux messages concis et éloquents ont accompagne cette 
reprise. » M. le Chanoine Francis Dessam president de 
l'Union Belge, a demandé aux joueurs et aux officiels 
de la Fédération, aux dirigeants de clubs et... aux spec
tateurs, de s'unir et de s’entendre pour gagner un grand 
match ; celui du relèvement moral et physique de notre 
football, apres cinq années de marasme et de miseie.

«Il n'v a qu’un moven dit le President, de forcer, dans 
ce domaine, le succès' : il faut- pratiquer le: «jeu d'equi- 
pe » : tous unis dans une volonté calme et forte de faire 
régner sur le terrain, la correction, le veritable esprit 
sportif fait de courage- et de combativité mais aussi de 
Générosité dans ie resncct de l'adversaire, lequel doit 

rival peut-être, mais jamais ungénérosité dans ie 
demeurer un ami
ennemi. » - , , ,

Ces paroles méritent d'etre entendues.
Celles contenues dans le message de M. Alfred Verdyck. 

secrétaire-général de l’Urtion Belge, doivent aussi être 
écoutées -< Aux Vuedu-;., rapue.ons les conseils qu'il

pour les cheveux
Agréée et recommandée par les dermatologistes

était de règle de eur adresser à l'ouverture de chaq\ 
saison, avant la guerre : tout match digne de ce na 
est placé sous le signe de la correction et de la loyauté.! 
Aux milliers, aux centaines de milliers de « supporters j 
du plus populaire des sports, nous disons : « la chu
des dictateurs a sonné le glas des temps troublés où 

ine de l'adversaire, l’existence dans l’inégalité et.hai___  ___ _... _
maquis s’imposaient à tout cœur bien ne ! Un mata 
de football n'est pas une lutte à mort entre adversaires 
mais une compétition entre jeunes gens se livrant q 
leur plein gie, sans contrainte, a la pratique d'un jeu L 
guerre est finie... Dans une Belgique libre, dans la pi 
enfin retrouvée, puisse le jeu du football refleurir o; 
ie calme, la dignité, le fair-play. »

Les augures ont bien parlé.
? ? ?

Notre excellent confrère «La Vie Sportive». orcaE 
officiel de l’Union Royale Belge des Sociétés de Footbal 
Association, a publié le martyrologe des militants du foo' 
bail. Elle est longue, cruelle, douloureuse et magnifiqu 
cette interminable liste des athlètes et dirigeants tombi 
héroïquement au champ d’honneur, ou victimes des mu 
tiples faits de guerre . J

Tous ces noms sont évocateurs d’héroïsme, de sacrifia 
et de souffrance. Les officiers, sous-officiers et. solda, 
tués au cours de la campagne- les fusillés, les Resist an 
malchanceux, victimes de leur témérité ou d'abominabï 
dénonciations; les déportés politiques, les travailleurs d 
portés qui ont connu d’atroces souffrances dans des camj 
d'extermination; les otages qui ne revinrent pas et. cet 
qui ne revinrent que pour'mourir des suites de leur d
tent ion; enfin, les victimes des bombardements et des ■ 

Et hélas ! ce martyrologe, nonobstant l'ampleur .............. . ce martyrologe, nonobstant, l’ampleur des
tes, s'alourdira encore car beaucoup de clubs éprouve] 
les plus légitimes inquiétudes quant au sort d'un nomb 
important de leurs affiliés non encore rentrés d’exil

La guerre a coûté cher à la grande famille des sport! 
belges : plusieurs centaines, peut-être des milliers iL 
jeunes et magnifiques garçons !

? ? ?
L’une des personnalités les Plus agissantes et les pli 

compétentes du spoi t national, notre vieil ami. .e ü 
dynamique Jules De Vlieger, vient de définir la nouvel 
politique de la F.S.S.. la puissante organisation des gÿj 
nastes et sportifs socialistes liégeois.

Cette politique sportive est née à la fois de i’experien 
d’avant 1940. des contacts créés sous l’occupation et d 
études faites, à l'occasion de réunions clandestines tenu 
par ses dirigeants durant l’occupation il s'agit, en reali 
d'une véritable et salutaire révolution sous le signe d'1 
esprit d’entente, d’union et de patriotique comprehensic 
C’est aussi un cri de ralliement, poitr le sport de corn* 
tit.ion. autour des fédérations unitaires nationales, 
lance Jules De Vlieger. .

«Pour la période de la formation et de la competi® 
mineure (matches amicaux à tous les degrés) c'est la n 
traie Gymnique et Sportive Ouvrière, dit Jules De 
ger, qui devra prendre ses responsabilités»

Les intentions sont excellentes, et. Jules De Vil
est un homme sensé et raisonnable qui, à l’occasion, s 
révélé un excellent diplomate.
\ ? ? ?

Sous l’occupation allemande, le Comité des Jeunes J 
« Royal Rasante Tennis Club» a pria, à plusieurs repris 
l’initiative d’organiser des manifestations de sondante I 
faveur des prisonniers et des déportés. C’est ainsi quel 
remuant petit groupement recueillit des sommes tres 
portantes afin de constituer des colis et d acheter , 
matérie- sportif destinés à nos malheureux prisonnier 

En 1942 fuit créée une coupe qui fut mise en corn 
tition à l’occasion d’un tournoi de hockey auquel part 
pèrent 36 équipes mixtes C’est par un benefice de 100. 
francs que ‘Se clôtura ce tournoi ! Mais ou la chose 
vint touchante, c’est lorsque l'on vit les prisonniers 
l’Oflag IIA réunir, entre eux. des fonds pour acqu< 
un challenge qu’ils firent parvenir à leurs, amis ré 
en Belgique, leur demandant de l’attribuer a un tour 
national de hockey . 3La «Coupe du Prisonnier» fut disputée pour la a 
mière fois en avril 1944 et le bénéfice réalise depaC 
120.000 francs, argent qui servit à continuer l envoi l
C°Uii an s’est écoulé depuis la délivrance, et l’organisa« 
de la «Coupe du Prisonnier», qui sera désormais a^f 
lée « Challenge de la Victoire », coïncidera cette anneC 
quelques jours près, avec l’anniversaire de la liberation
la capitale. , , ____,Le tournoi se déroulera en deux week-end. ;

Le 8 septembre, au Palais des Beaux-Arts, tous les 
litants du hockey se retrouveront a l’occasion d un g 
artistique et le 15 septembre, a l'occasion d un gr 
bal Er cette fois, la recette servira, non seulemen 
secourir les familles a.- nos martyrs, »as a aider 
œuvres telles que l’«Union Nationale des Meres e- r Seide Sés et déportés >». les « Invalides Prevoyan.

Nous avons souvent constate ici. que la 
et Je sport marchaient fréquemment la main <Lll 
mainl VM!U>r a
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DOCUMENTATION A

CÂDO ♦ R AD SO 26 * TREURENBERG
I 44-1 46, RUE NEUVE . NORD. T. 1 7 21 42 & 1 7 4 V
i*é j

-e drapeau de PU.R.S.S.
Et ce qu’on en fait

Mon cher « Pourquoi Pas ? »
•Ne voudrait-on pas expliquer à un étranger ignorant 
rorquoi en Belgique, seule paimi les Nations-Unies on 

[rend des libertés avec le drapeau d’Etat de l'U.R.S.S. ? 
[Depuis deux mois que je suis à Bruxelles, on a pavoisé 
rots, quatre lois. Sauf pour quelques bâtiments officiels, 
e constate qu'à côté des drapeaux britannique, américain 
rançais et autres, correctement reproduits, on arbore des 
ravestig complets quant au drapeau soviétique.
.D’un vous montre un drapeau rouge avec au coin une 
toile d’or et les lettres «Ü-R.S.S. » largement déployées 

travers une bonne moitié du drapeau. (Ce serait 
raiment curieux si l’Union -Soviétique, qui ne compte 
►as le français parmi ses 16 langues principales, l'adoptait 
pur son drapeau).
Un autre préfère le marteau et la faucille au lieu de 

étoile, mais toujours avec les lettres. Un autre encore, 
3 passe de tout emblème, retenant seules les lettres, 
fn quatrième présente le drapeau avec les lettres égale- 
Mrt mais, rangées en demi-cercle dans le coin. Un 
jnquième, endormi sans doute depuis la fondation de 
Unionen 1922. met en demi-cercle les lettres «R.S.F.S.R.» 
Initiales de la Russie proprement dite, une des 16 répu- 
liques de l’Union).
On remarque ces grotesques fantaisies flottant sur les 

içades des institutions les plus solides et les plus res- 
ec tables, toiles que la Société Générale de Belgique, 
Le Soir », le Bon Marché, le Palace Hôtel, etc... et per

sane des gens ordinairement instruits ne peut m'en 
nirnir l’explication cohérente.
L’un me dit : «C’est l’ignorance». Mais j’ai établi 

ue, des l’arrivée de l'Ambassade soviétique la description 
xacte du drapeau, tirée de l’article 144 de la Constitu- 
ton de l’U.R.S.S., a été fournie (sur leur demande) aux 
utorités compétentes, précisément pour les besoins des 
îurnisseurs de drapeaux.
Un autre m’a fait part que l’indépendance de l’esprit 

st un trait caractéristique des Belges. Tout- étranger 
oit le reconnaître, et le saluer bien bas; mais j’aimerais 
ivoir pourquoi parmi les drapeaux nationaux c'est celui 
e l’U.R.S.S. seul qui a la mauvaise fortune d’en subir 
's conséquences.
Un autre encore m’a expliqué : «C’est .pour qu’on ne 

s premie pas pour des partisans du Parti Communiste ». 
e me trouvant ici que depuis très peu de temps, j’ad
le ts volontiers que la Société Générale de Belgique ris
tte de tomber victime d’une pareille confusion. Mais 
ourquoi dans les autres pays, la Grande-Bretagne et la 
'rance par exemple, ne trouve-t-on iras nécessaire de 
roteger la chasteté politique d’une manière aussi bizarre ? 
Un cynique enfin m’a répondu tout simplement : «On 
en fout des Russes». Mais je ne le crois pas.
Alors ?... Andrew ROTHSTEIN

(Correspondant de l’Agence TASS à Bruxelles).
P. S. — A toutes fins utiles je cite l’article 144 de la 
onsuitution de l’U.R.S.S., texte français, en vente libre à 
■ruxelies : «Le drapeau d’Etat de l’Union des Républi
ques Soviétiques Socialistes est une laize d’étoffe rouge, 
ans l’angle supérieur de laquelle, près de la hampe, 
mt présentés une faucille çt un marteau dorés, sur- 
ontés d’une étoile rouge à cinq branches brodées d’or.
' rapport de la largeur à la longueur est de 1 à 2 »,

On nous écrit
Où vont les dons américains ?

Mme B. Barzin nous le dit.
Mon Cher Pourquoi Pag ?,

Vous vous demandez « où .estent les vêtements? » dont 
j ai récolté une partie. Rassufez-vous, ces vêtements sont 
bel et bien arrivés en Be.gique et, mieux encore, ils ont 
déjà été distribués en grande partie. Si la distribution to
tale n’a pas encore été faite, c’est parce que la BELGIAN 
WAR RELIEF SOCIETY - dont le Comité belge est pré
sidé par M. Georges Theunis - n’a pas ici tous les camions 
dont elle devrait pouvoir disposer.

A l’heure actuelle, il y a eu huit arrivages massifs. Un 
neuvième est en rade d’Anvers. Sur les quatre premiers 
arrivages. l’Œuvre Nationale de l’Enfance a reçu 96,800

Etude de l'Huissier OSSEEL, 9, r. de Ruysbroeck, Brux.

Hôtel de Ventes Nova
MERCREDI 5 SEPTEMBRE 1945, A 3 HEURES 

TRES IMPORTANTE VENTE PUBLIQUE DE 
VEHICULES AUTOMOBILES, CAMIONS ET MOTOS 

EN SON LOCAL SPECIAL 
CHAUSSEE DE WAVRE 

Dispersion aux enchères, avec adjudication au plus 
offrant de plus de 25 voitures de luxe, camions et 
motos, tous en ordre de marche et notamment : 
FLAT type 1100 4 portes 8 HP 1944 — Splendides 
LA SALLE, 8 cyl. 4 portières. 22 HP — BUYCK Se
dan, 4 portes 38 — BUYCK, cabriolet de luxe 35 — 
CHEVROLET. 6 Cyl. 4 portes. 16 HP 35 — MERCE
DES cabr. décap. 6 cyl. 14 HP gr. luxe — JUVA- 
QUATRE RENAULT 39, 7 HP, 4 cyl. — STUDEBA- 
KER CHAMPION 6 cyl. 1939. 4 portières, pneus neufs
— ADLER, cabriolet décapotable 4 cyl. 1936 — 
OLDSMOBILE 8 cyl. 20 HP 1936 — FIAT 508 - C.,
4 portes, 1938 — FIAT SIMCA 1938 — IMPERIA ca
briolet — IMPERIA cond. intér. 4 portes 1936 — 
CITROEN tract: avant 1935 — PLYMOUTH 6 cyl.
4 port., 37 — PLYMOUTH 6 cyl. cabr., 35 — CHE
VROLET cabriolet'6 cyl. — NASH 35, 4 portes, 6 cyl.
— VINASPORT RENAULT 36. 18 HP 6 cyl- ' — 
SINGER SPORT 4 places — CAMIONS FORD — 
TRACTEUR FORDSON avec remorque 5. tonnes — 
CAMION RENAULT — FOURGON IMPERIA 500 kg.
— Moto GILLET 500 c/c — MOTO VELO 100 C/C

EXPOSITION. — Du jeudi 30 août au mercredi 5 sep
tembre de 9 à 18 h. — Les essais seront faits pendant 

les heures d’exposition. — Expertise gratuite. 
Renseignements : téL 12.24.94 et 11.31.64
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Pour avoir chaud cet hiver
Import, scierie Ardennes, livre direct, sans interm. à 
indust., rest., commere., banq., particul., anc. coupes 
hêtre et chêne sec, en bûches de 100-50-30 et 15 cm. par 
cam. ou wag., pet. et gr. quantités. Ec. bur. journ. 2151

CHAUSSÉE DE GANG

171
BHUXE UES -TÉ 125 2818

VENTES 
PUBLIQUES

cous les samedis de 10 à 12 h. et à 14 h. 
IMPORTANTES VENTES D'AUTOS 

VENTE PAR AUTORITÉ te£ JUSTICE.
SUCCESSIONS : ! " ;

AVANCES CE FONDS

Broockère - Taverne
TAVERNE — RESTAURANT — HOTEL 

CONSOMMATIONS DE CHOIX
12-14, Boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles 

Téléphone : 17.32.85

ACHAT BIJOUX
BRILLANTS — OR — ARGENTERIES

PAYE LE PLUS CHER

A. BONNET
203, BOULEVARD MAURICE LEMONNIER. 203

articles de snort

i&udshockeifski

Les Ateliers Defossez
61, RUE MARCHE-AUX-HERBES. BRUX. Tél. 11.32.92 

Fabrique d’Appareils d’Eclairage 
en tous genres

MESDAMES, MESSIEURS,
POUR VOS POSTICHES
ADRESSEZ-VOUS A LA

MAISON GILLET
99, BOULEVARD EMILE JACQMAIN — BRUXELLES

livres de vêlement*», et le Pond National de Secuurs ai 
Sinistrés 242.600 livres. Un grand nomine d’osuvres (f 
ri tables de tout genre ont reçu des envois directs par if 
termédiaire de la BELGIAN WAR RELIEF SOCIETY, 
vois offerts par des institutions charitables américa' 
ou par des personnalités amércaines et belges de New-Y 
Le F. N. S. S. a distribué des vêtements à ses brandies 
Hainaut, d'Anvers, de Liège, de Bastogne, Houffalize. L 
keren, Courtrai, Ostende. Gand, Laroche, Wavre. Artl 
Beveren. Eekloo, etc., etc., sans compter Bruxelles évidej 
ment. Pour Houffalize. nous venons d'apprendre que eh 
que homme, chaque femme, chaque enfant de cette va 
martyre est. à présent, convenablement habillé et que *1 
envois peuvent cesser.

La semaine dernière nous avons déposé à Arlon viol 
ballots de vêtements et soixante-treize 'sacs de chaussure^

De plus grâce à la BELGIAN WÀR RELIEF SOCIET 
2.800 « comfort kits ». contenant d-u linge’neuf, et 1.6 
colis individuels ont été distribués aux prisonniers po 
tiques et aux rapatriés

Non. mon cher « Pourquoi Pas ? ». je n’ai pas dépenl 
ma salive en vain. Ce qui me trouble, c'est que les réeipie 
claires des dons américains ne songent que rarement 
envoyer un mot d’appréciation à nos amis d’Outre-Àtia 
tique. Au point que d'aucuns, ja-bas, se demandent si, vi 
ment, les besoins vestimentaires des Belges sont am 
grands que les propagandistes se sont plus à les décrire.

Betty BARZIN.

Du miel en souffrance
Réponse aux apiculteurs qui se plaignent.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Un lecteur, C. L, dans votre numéro du 20 juillet dH 

nier, parlait des livraisons volontaires de mie. effect« 
par les apiculteurs en faveur des sanatoria, asiles de l’e 
fance, prisonniers, etc... —

La date de livraison avait été - fixée, en effet, «j 
15 avril 1945. Nombreux furent cependant les apîculteù 
qui ne respectèrent pas ce délai et effectuèrent des 
vraisons après cette date. Afin de ne pas léser les int 
ressés, qui pour avoir- -ivré du mie; après le 15 avril, 
voyaient refuser la distribution correspondante de sucj 
les instances compétentes décidèrent de reporter ia da 
limite de livraison au 1er mai. Le 15 mai 1945 les instBil 
tions furent envoyées aux grossistes-centralisateurs .îfl 
fins de retirer -e miel qui se trouvait entreposé'chez 11 
ramasseurs A ce jour, le Ministère du ravitaillement h 
çoit encore des demandes de retardataires.

Je puis vous dire, d’ailleurs, que les apports de m. 
ne dépassèrent pas, comme -e dit votre lecteur, 45 ' 
mais s’élevèrent de 31 à 32 T.

Si des retards se sont produits, dans le paiement <i 
livraisons, ceux-ci proviennent du fait que les grossis 
centralisateurs ne disposent pas toujours des fonds nec« 
saires a-u paiement comptant, d’importantes quantités i 
miel. J- H

En manière de suite
à une récente lettre.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Voulez-vous de ces deux petits exemples, qui me fi 

personnels — en manière de suite à la lettre de M G 
(17 aouu ? -

Quand je suis parti pour faire mon devoir, mon vcjji 
possédait zéro franc, zéro centime. Il a su se « débrouillée. 
Quand je suis rentré, au bout de cinq ans. il possédai» g 
maisons. J £

Il a été bien puni : on l'a autorisé à augmenter! { 
loyers de 40 p. c. Et du coup, ses revenus se sont augméj 
de 40 p. c.

Ensuite : pour beaucoup de parents, les allocations qi 
recevaient pour leur fils étaient sacrées; üs se me;ra4 
la ceinture de façon que le garçon trouvât, à sa renti 
de quoi se remettre à fiot-s. Et ils déposaient eet arat 
à la Caisse d’Epargne, ou en banque.

Ils ont été bien récompensés ; les arrêtes de M. G 
sont venus. Et du coup, rasibus...

I La Belgique reconnaissante '1^ V.



En manière de re-suite.
Mon cher Pourquoi Pas ?

1° Un de mes amis, n’ayant pas de rentrées durant la 
uerre. étant malade et tenu à vivre avec un minimum 

confort, a du réa-iser des titres. C’est ainsi qu’il a ven- 
lu 200 actions à un cours de 1.500 fr. plus élevé que celui 
ratiqué avant-guerre. Voi.à un accroissement de patn- 
noine de 300.000 fr. qui va être taxé. Mais mon ami 
itilisé cet aident pour vivre. Ou ira-t-il chercher l’argent 
our payer l'impôt ?
2,J Une société à portefeuille possédé 10.000 des mêmes 

Itres, qu elle n a pas réalisés. Elle a un accroissement 
’avoir, de ce chef, de fr. 15.000.000. Pourquoi cette société 
çhappe-t-elle à l’impôt ?
3° Des malins n’ont pas déposé de billets anciens. Us ont 
pété. avant le « retour'de Londres » de l’or à fr 1.900. 
es florins à 5 fr. Des marchands d’engrais ont acheté 
ans le marché noir (avec facture au prix officiel, bien- 
atendu) à des prix très élevés, tous les engrais azotés, 
otassiques et phosphoriques qu’ils ont pu trouver. Leurs 
lagasîns en étaient bondés. Après le rapt des billets, ces 
VIins ont- revendu leur or à fr. 3.000. leurs florins à fr. 
8 et 9 fr. et leurs engrais chimiques à des prix de famine 

ivec facture au prix officiel, soyez tranquille). Us sont 
1 possession d’une partie des 30 milliards d’inflation, bu
sts nouveaux émis depuis le dépôt des anciens. Comment 

t-on leur prendre cet accroissement de patrimoine pré- 
vé sur notre misère ? Pourquoi aussi vont-ils échapper 
l’impôt de 5 p c. sur les avons ? Pourquoi moi, dois-je 
tyer 5 p. c. sur la valeur de mes titres, alors qu’eux, 

profiteurs habiles, y échapperont et mèneront joyeuse 
* ? Ne trouvez-vous pas que ces francs « G-utt » dont ils 
nt nantis, ne sont plus si « Gmtt » que cela ? Et qu’il y 
irait lieu de les faire déposer aussi, ne fut-ce que pour 
scupérer sur ceux-ci les 5 p. «. d’impôts dus sur tous les 
yotrs sans exception ? Nous en serions quittes pour avoir 

francs « De Voghe] » , des « vogeltjes ». A. S. 
Encore.

. Mon cher Pourquoi Pas ?
En novembre 1939, mon beau-frère, mobilisé à l’armée 
îlge, est tué par un camion militaire.
La veuve et l'enfant, celui-ci âgé d’un an, se constituent 
iriie civile devant le Conseil de Guerre et ensuite la Cour 
iliiaire. Arrêt de celle-ci le 25 avril 1940 condamnant le 
inducteur du camion, l’Etat belge étant déclaré solidai- 
ment responsable, au paiement d ime somme totale de 

182.873.25. Celle-ci est payée en août 1940 par l’admi- 
stration de la Trésorerie. Ce qui reste de cette somme, 
irès cinq années de guerre, se trouve bloqué à la Caisse 
épargne et dans une banque.
Mes trois demandes écrites à i’administrgtion de la Tré- 
rerie « Assainissement monétaire - Dossier no T.T. C.D. 442 

58425) se sont heurtées à un refus laconique.
M. Gutt ne pourrait-il m’aider ou, tout au moins, me dire 
'urquoi il n’a pas cru devoir assimiler aux dépôts dans 

banques existants au 10 mai 1940. les créances nomuia- 
es liquides et exigibles à la même date, à charge du 
ésor.
En bref, on pourrait croire que l’Etat belge désavoue 

dettes. G. L.

On ne jouira pleinement ' de la paix
que lorsque le pays1 sera guéri de ses 
— cruelles blessures de *ia guerre _

Aidez les Sinistrés
en participant à la

LOTERIE COLONIALE
52061 LOTS DONT 

60 lots de 20,000 à 100,000 francs 
GROS LOT: UN MILLION 
— TIRAGE LE 21 SEPTEMBRE —

POUR VOTRE HOME
Transformation — décoration — installation — remise 
en état de votre appartement au goût du iour par 
L’Ensemblier A. TALI, 20, r. des Bogards. Tél. 12.87.92

Galerie Aberlé
—■ ■ Maison rcrcee en 1 875

205, RUE ROYALE, 205 -
Organisation de

VKiNTES publiques

de RICHES MOBILIERS, TABLEAUX, TAPIS, OBJETS 
D’ART PORCELAINES, BIJOUX, ANTIQUITES 

féi : 17.45.06 Spécialité du beau

Du porc et encore du porc
I oui, mais...

Mon cher Pourquoi Pas ? 
jes « slogans » lancés par le Ministère, en faveur de 
evage du porc, témoignent d’un louable désir qu’ont ces 
:ssieurs de veiller à notre alimentation. Mais !...
In premier lieu, il s’agit de trouver l’enfant. C’est rela- 
ement facile, au prix de 100 à 125 francs le kg-., ce qui 
ue le porcelet de 6 à 7- semaines entre 1,500 et 2,000 fr. 
‘st presque pour rien ! ! !
»ecundo, il faut le nourrir, grâce aux épluchures de 
nmes de terre. Or, les patates brillent surtout par leur 
îence. au marché officiel s’entend ! On obtient égale
nt, chez l’un ou Lauwe fermier, quelques kilos d’orge ou 
seigle, comme nourriture d’appoint. Et l’on parvient, en 

6 mois, à obtenir un cochon gras d’environ 90 à 100 
, poids vivant.

’erüo ; il faut cuire les aliments. Et là, le problème



1240 POURQUOI PAS ?

Pour avoir chaud cet hiver
import, scierie Ardennes, livre direct, sans interm. à 
indust., rest., commère., banq., particul., anc. coupes 
hêtre et chêne sec, en bûches de 100-50-30 et 15 cm. par 
cam. ou wag., pet. et gr. quantités. Ec. bur. journ. 2151

BRUXELLES TÊt 2528IS

VÇNTÉS 
PUBLIQUES

cous les samedis de 10 V 12 H. .et à 14 h. 
IMPORTANTES VENTES D AUTOS 

VENTE PAR AUTORITÉ C£ JUSTICE 
SUCCESSIONS

AVANCES DE FONDS «f" '

Brouckère - Taverne
TAVERNE — RESTAURANT — HOTEL

CONSOMMATIONS DE CHOIX
12-14, Boulevard Emile Jacqmain, Bruxelles 

Téléphone : 17.32.85

ACHAT BIJOUX
BRILLANTS — OR — ARGENTERIES

PAYE LE PLUS CHER

A. BONNET
203. BOULEVARD MAURICE LEMONNIER. 203

lauiishakujski

Les Ateliers Defossez
SI, RUE MARCHE-AUX-HERBES. BRUX. Tél. 11.32.92 

Fabrique d’Appareils d’Eclairage 
en tous genres

4-6.B1Æ h MÉRIDIEN
MESDAMES, MESSIEURS,

POUR VOS POSTICHES
ADRESSEZ-VOUS A LA

MAISON GILLET
99/ BOULEVARD EMILE JACQMAIN — BRUXELLES

livres de vêtements, et, le Pond Na'ier.a! de Secours 
Sinistrés 242.600 livres. Un grand nombre d'eeuvres 
ri tables de tout genre ont reçu des envois directs par 
temiédiaire de la BELGIAN WAR RELIEF SOCIETY, 
vois offerts par des institutions charitables américai " 
ou i>ar des personnalités amércauies et be’.ges de New-Y* 
Le F. N. S. S. a distribué des vêtements à ses branches 
Hainaut, d'Anvers, de Liège, de Bastogne, Houffal-zc L 
keren, Courtrai, Ostende, Gand, Laroche, Wavre, Arll 
Beveren, Eekloo, etc., etc., sans compter Bruxelles évidJ 
ment.. Pour Houffalize, nous venons d'apprendre que
que homme, chaque femme, chaque enfant de cette vfl 
martyre est. à présent, convenablement habillé et que ‘1
envois peuvent cesser

La semaine dernière nous avons déposé à Arlon vin 
ballots de vêtements et soixante-treize sacs de chaussure« 

De plus grâce à la BELGIAN WÀR RELIEF SOCIETf 
2.800 « comfort kits », contenant d-u linge'neuf, et 1.6 
colis individuels ont été distribués aux prisonniers po 
tiques et aux rapatriés 

Non, mon cher « Pourquoi Pas ? », je n’ai pas dépen 
ma salive en vain. Ce qui me trouble, c'est que les récipu 
daires des dons américains ne songent que rarement 
envoyer un mot d'appréciation à nos amis d’Outi'e-Àiîi 
tique. Au point que d’aucüns, ià-bas, se demandent si, vif 
ment, les besoins vestimentaires des Belges sont au* 
grands que les propagandistes se sont plus à les décr ie

Betty BARZIN.

Du miel en souffrance
Réponse aux apiculteurs qui se plaignent 

Mon cher Pourquoi Pas ?
Un lecteur, C. L, dans votre numéro du 20 juillet c 

nier, parlait des livraisons volontaires de mie effectué 
par les apiculteurs en faveur des sanatoria, asiles de 
tance, prisonniers, etc...-'

La date de -i vrai son avait été - fixée, en effet.
15 avril 1945. Nombreux furent cependant les apiculieu 
qui ne respectèrent pas ce délai et effectuèrent des 
vraisons après cette date. Afin de ne pas léser les inl 
ressés, qui pour avoir -ivre du miel après le 15 avril, 
voyaient refuser la distribution correspondante de suc; 
les instances compétentes décidèrent de reporter la cia 
limite de livraison au 1er mai Le 15 mai 1945 les instru 
tions furent envoyées aux grossistes-centralisateurs A 
fin® de retirer -e miel qui se trouvait entreposé" chez 
ramasseurs A ce jour, le Ministère du ravitaillement 

■ çoit encore des demandes de retardataires.
Je puis vous dire, d’ailleurs, que les apports de m. 

ne dépassèrent pas, comme e dit votre lecteur, 45 
mais s’élevèrent de 31 à 32 T.

Si des retards se sont produits, dans le paiement 
livraisons, ceux-ci proviennent du fait que les grossis« 
centralisateurs ne disposent pas toujours des fonds né^ 
saires au paiement comptant, d’importantes quantités 
miel. J- B,

En manière de suite
à une récente lettre.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Voulez-vous de ces deux petits exemples, qui me 

personnels — en manière de suite à lia lettre de M G 
(17 août) ? ■

Quand je suis parti pour taire mon devoir, mon vcjj 
possédait zéro franc, zéro centime. Il a su se « débrouiller 
Quand je suis rentré, au bout de cinq ans, il possédai 
maisons.

U a été bien puni : on l’a autorisé à augmenter^ 
loyers de 40 p. c. Et du coup, ses revenus se sont augin» 
de 40 p. c

Ensuite : pour beaucoup de parents, les allocations ql •> 
recevaient pour leur fils étaient sacrées; ils se met 
la ceinture de façon que le garçon trouvât, à 
de quoi se remettre à fiot-s. Et ils déposaient cet a 
à la Caisse d’Epargne, ou en banque.

, Ils ont été bien récompensés : les arrêtés de M. 
sont venus. Et du coup, rasibus...

I La, Belgique reconnaissante '1-, V.

ren



POURQUOI PAS ?
En manière de re-suite.

Mon cher Pourquoi Pas ?
1° Un de mes amis, n’ayant pas de rentrées durant ia 

uerre, étant malade et tenu a vivre avec un minimum 
e confort, a dû réaliser des titres. C’est ainsi qu’il / ven- 
lu 200 actions à un cours de 1.500 fr. plus élevé que" celui 
ratiqué avant-guerre. Voi.à un accroissement de patri, 
nome de 300.000 fr. qui va être taxé. Mais mon ami a 
itilisé cet aident pour vivre. Ou ira-t-il chercher l’argent 
our payer l'impôt ?
2“ Une société à portefeuille posse.de 10.000 des mêmes 

itres, qu elle n’a pas réalisés. Elle a un accroissement 
’avoir, de ce chef, de fr. 15.000.000. Pourquoi cette société 
Bhappe-t-el!e à l’impôt ?
3° Des malms n’ont pas déposé de billets anciens. Us ont 

iSieté, avant le « retour "de Londres » de l’or à fr 1.900. 
£S florins à 5 fr. Des marchands d’engrais ont acheté 
»ns le marché noir (avec facture au prix officiel, bien- 
àtendu) à des prix très élevés, tous les engrais azotés, 
otassiques et phosphoriques qu'ils ont pu trouver. Leurs 
lagasms en étaient bondés. Après le rapt des billets, ces 
iàlins ont' revendu leur or à fr. 3.000, jeurs florins à fr.
, 8 et 9 fr. et leurs engrais chimiques à des prix de famine 
ivec facture au prix officiel, soyez tranquille). Us sont 
i possession d’une partie des 30 milliards d’inflation, bil- 
>ts nouveaux émis depuis le dépôt des anciens. Comment 
a-t-on leur prendre cet accroissement de patrimoine pré- 
vé sur notre misère ? Pourquoi aussi vont-ils échapper 
l’impôt de 5 p c. sur les avoirs ? Pourquoi moi, dois-je 

ayer 5 p. c. sur la valeur de mes titres, alors qu’eux,
S profiteurs habiles, y échapperont et mèneront joyeuse 
e ? Ne trouvez-vous pas que ces francs « G-utt » dont ils 
nt nantis, ne sont plus si « Gutt » que Cela ? Et qu’il y 
irait lieu de les faire déposer aussi, ne fût-ce que pour 
teupérer sur ceux-ci les 5 p. c. d’impôts dus sur tous les 
?oirs sans exception ? Nous en serions quittes pour avoir 
S francs « De Voghei » .. des « vogeltjes ». A. S.

Encore.

* RADIOS* PICK-UP *RAnirw%PA>,«IMES :
ilRADIO GBAND’PUCF

meillewïei mak/uei en Jtock,
I * AU COMPTANT ET A CRÉDIT

BRUXELLES
14&rand/place 14

On ne jouira pleinement ' de la paix
que lorsque le pays? sera guéri de ses 
— cruelles blessures de *!a guerre _

Aidez les Sinistrés
en participant à la

LOTERIE COLONIALE
52061 LOTS DONT 

60 lots de 20,000 à 100.000 francs 
GROS LOT: UN MILLION 

— TIRAGE LE 21 SEPTEMBRE —

POUR VOTRE HOME
. Mon cher Pourquoi Pas ?

En novembre 1939, mon beau-frère, mobilisé à l’armée 
;lge, est tué par un camion militaire.
La veuve et l'enfant, celui-ci âgé d’un an, se constituent 
irtie civile devant le Conseil de Guerre et ensuite la Cour 
ilitaire. Arrêt de celle-ci le 25 avril 1940 condamnant le 
inducteur du camion, l’Etat belge étant déclaré solidai- 
ment responsable, au paiement d'une somme totale de 
. 182.873.25. Celle-ci est payée en août 1940 par l’admi- 
stration de la Trésorerie. Ce qui reste de cette soïnme, 
>rés cinq années de guerre, se trouve bloqué à la Caisse 
Epargne et dans une banque.
Mes trois demandes écrites à i’administrg.tion de la Tré- 
rerie < Assainissement monétaire - Dossier no T.T. C.D. 442 

58425) se sont heurtées à un refus laconique.
M. Gutt ne pourrait-il m’aider ou, tout au moins, me dire 
urquoi il n’a pas cru devoir assimiler aux dépôts dans 
i banques existants au io mai 1940. les créances nomûia- 
es liquides et exigibles à la même date, à charge du 
ésor.
En bref, on pourrait croire que l’Etat belge désavoue 
> dettes. G. L.

Du porc et encore du porc
oui, mais...

Mon cher Pourquoi Pas ?
l>es « slogans » lancés par le Ministère, en faveur de 
evage du porc, témoignent d’un louable désir qu’ont ces 
issieurs de veiller à notre alimentation. Mais !...
Sn premier lieu, il s’agit de trouver l’enfant. C’est rela- 
ement facile, au prix de 100 à 125 francs le kg-., ce qui 
ue le porcelet de 6 à 7- semaines entre 1.500 et 2,000 fr. 
ist presque pour rien ! ! !
îecundo. il faut le nourrir, grâce aux épluchures de 
nmes de terre. Or, les patates brillent surtout par leur 
îence, au marché officiel s’entend ! On obtient égale
nt, chez l’un ou Lauwe fermier, quelques kilos d’orge ou 
seigle, comipe nourriture d’appoint. Et l’on parvient, en 
. 6 mois, à obtenir un cochon gras d'environ 90 à 100 
)s, poids vivant.
tertio : il faut cuire les aliments. Et là, le problème 1

Transformation — décoration — installation — remise 
en état de votre appartement au goût du jour par 
L’Ensemblier A. TALI, 20, r. des Bogards. Tél. 12.87.92

Galerie Aberlé
-, - ' Maison fondée en 18,5 .----------

205. RUE ROYALE, 205 — BRUXELLES
Organisation de

VENTES PUBLIQUES

de RICHES MOBILIERS, TABLEAUX, TAPIS, OBJETS
D'ART PORCELAINES, BIJOUX, ANTIQUITES 

Téi : 17.45.06 Spécialité du beau

CHANGEURS \UTOA^ DE DISQUES

« CAPTA ,,
Transformation de pick-ur en chono^urt automatiques 
Pour le gros : 273, av. d'Auderghem - Tel.: 33.23.08

COMME AVA^T-CUERRE
LA LESSIVE

RANDY
LAVE - DEGRAISSE - BLANCHIT
100 p.c. active - Boîte 250 grammes - Gros :

112, rue Hôtel des Monnaies, BRUXELLES
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.12.42

VAN DOOREN 
CiNÉ - FHOTO
78a, rue Neuve

FIRME BELGE • Vente et ochot 
de fous appareil? de marques
Loborotoires Photo et Ciné.

Achat aux plus gros 'prix
OR * BR iLLANTS * ARGENTERIES 
MONTRES CASSEES * PIECES DE MONNAIES

DI Pii CD 63b, AV DE LA PORTE D' HAL 
I D I C r\ BRUXELLES GARE DU MIDI

MEUBLES -DE STUDIO 
COSYS — LITS - DIVANS

JSlTYIE ET
CONFORT

53, boul. Anspach. Tel. : 11.69.52 
FACILITÉS DE PAYEMENT

i,Sill mil littii

POUR VOS INSTALLATIONS DE

BARS et MAGASINS1A AIV>3 CL iTinuirvtOiiBKJ
I f!
I La Générale des Occasionsg

u
= la, RUE DES FABRIQUES, lo 
1 Té!- : 11.49.77 

P g! l!E!i:ailiaillBlllHIIIE!IIBII:B!LSBIIIHIIIHIIIBIIIBIIiBlliaillBII«lliail'= 

RUE DE L'ATHENEE, la, IXELLES

BRUXELLES^
Té!.: 1 1.49.77 =

ECOLE JONET
NOUVEAUX COURS LE 17 SEPTEMBRE 1945

Secrétariat - Sténotypie Grand ean - Comptabilité 
Dactylographie * Renseignements et'inscriptions : iundi, 
meT-^di vend-edi oo 10 à 12 er de 14 à 17 heures 
— Programme P. gratuit — Téléphone 1 1.71.78—■

LETTRES-ENSEIGNES- CALICOTS 
DECORS-STANDS- ETALAGES

AU CENTRE DE BRUXELLES 
★ 600 m D'ATELIERS A

40PL.DE BR0UCKEliE-43 RUE DE LAEKENM 17.98.01

<
«s«
<
«î

PLUS DE 100 MOBILIERS EN MAGASIN 
Chambre à coucher à partir de 8,70(1 tr. 
Salle à manger » » 7.000 tr.
Cuisine » » 3.800 tr.
2 faut. 1 cosy, 1 table » » 5,600 tr.

Matelas - Couvre-lits, etc. 
CREDIT — COMPTANT 

ROTTIE, rue Rogier, 120, Bruxelles

devient franchement impossible à résoudre ! A moms qui 
ces messieurs du Ministère n'en indiquent la solution U! 1

D'autre part, il y a aussi les « avantages » de l’élevagjj 
à domicile ! Lorsque, par exemple, un ménage abat ur 
porc déclaré, les services du ravitaillement s’empresse^ 
de retirer les timbres « beurre » et « margarine » a concur
rence de 4 1 2 kg. par porc abattu. C'est déjà un encours 
gement ! En plus, les intéressés sont nettoyés de leurç 
timbres de viande pour un poids de 45 kg. ! te qui repré 
sente, pour un menage de deux personnes, la privation d< 
viande fraîche pendant une période d'environ 25 mois 1 f

Alors, étant donné les « avantages » qu'il en retire, U 
particulier renonce à l’élevage du porc, a moins qu'il n'ej 
élève un (ou plusieurs) « en fraude » ! J. 3.

Encore les réquisitions
Et les Belges s'y mettent aussi.

Mon cher Pourquoi Pas ?
Nous sommes tout un groupe à t’écrire. L'autorité mfli 

taire oelge vient de réquisitionner le restaurant ou noui 
travaillons tous depuis- 15. voire meme 20 années. Notn 
patron a dû. à contre-cœur, nous licencier, la réquisitioi 
constituant un cas de force majeure suspendant. l'exéoi 
tion de notre contrat. Et nous voilà sur le pavé. N’y a-t-i 
déjà pas assez de restaurants réquisitionnés et le M'nij 
tère de la Défense Nationale ne devrait-ii pas songer, avan 
d’autoriser pareille mesure, au préjudice immense qu’ell 
cause à ses compatriotes, privés désormais de leur gagne 
pain ? Le personnel du restaurant « Elite ».

Nous avons déjà signalé l'abus des réquisitions militaires 
La guerre est-elle jinie, oui ou non ?...

Un soldat
q-ui ne voit pas uniquement le petit côté des choses.

Mon cher Pourquoi Pas ?
J’ai eu l’honneur de servir à côté de nos jeunes volor 

taires de guerre qui furent rattachés à la 9e Armée Am< 
ricaine. J’ai partagé leurs -peines et leurs joies, pendai 
six mois passés ,en Hitlérie. Avons-nous été heureux ? J 
dirai oui sans hésiter, car nous avons connu la Joie d 
devoir accompli et cela c’est tout.

J'ai lu toutes les réclamations de nos camarades d'I 
lande, je n'y .ai prêté aucune attention, sachant qtç 
comme moi ils sont Belges, et c’est tout dire ! Mais aujqjjl 
d'hui ce milicien de 1941 qui se plaint d’être « revêt 
d’un battle-dress de macchabée » provoque mon indigm 
tion. Comment est-il possible, d’avoir si peu de respe< 
pour autrui et pour soi-même, en traitant simplement c 
macchabées, les héros qui sont morts pour notre liberté.- 
Un ancien du 4a Bataillon de Fusiliers.

Nos rescapés ne sont pas guéris
Encore quelque temps de suralimentation s. v. p.

Après une captivité de 3i. mois, j'ai encore forte mei 
besoin de rations supplémentaires; or. mes trois mois soj 
écoulés ! Mais mon médecin certifie que j'ai encore besG 
de suralimentation pendant trois'autres mois, et voilà,! 
qui a paru au « Moniteur » : 15 timbres de pain; 15 < 
viande; 30 de margarine; 24 de petit lait. C’est tout!— B*

On dit que...
à propos des derniers prisonniers.

Ce que votre lecteur vous écrit au sujet du rapatriera« 
des derniers prisonniers n’est que trop vrai.

Mais que signifie l’attitude des Russes en cette affair 
car ce sont eux, parait-il. qui ne veulent pas donner 1 . 
visas demandés en mais dernier, qui permettraient ai. 
commissions et aux officiers de liaison de pénétrer en zol > 
msse. i

Vous savez sans doute, qu’un certain nombre de suj« 
laisses qui ont été évacués d'Allemagne vers notre pa; f 
ne désirent pas rentrer chez eux. Beaucoup de iemnu 
russes cherchent à contracter des mariages avec des B t 
ges pour pouvoir rester en Belgique.

Or. il y a quelques jours, un délégué soviétique, vend fc 
Liége. à l’effet de hâter la rentrée au bercail des choya* 
de 1U.R.S.S. aurait dit au Gouverneur de la provinr, 
que tant que es Russes ne rentreraient pas chez eux, e 

ne nous rendrait pas nos prisonniers, — Mme a. L, fc.
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K. ?
Un appel sans fil

Où sont les orchestres de I I. N,
Mon cher Pourquoi Pas ?

Etes-vous amateur de radio ? S: oui, vous vous serez, 
sans doute aussi demandé par quel phénomène de disso
ciât on les deux orchestre«; de notre Institut National de 
Radiodiffusion se sont évanouis clans l’espace Pourquoi 
faut-il que nous aidons puiser la musique à Liège qui 
est visiblement essouff.é ? Si encore la transmission était 
bonne mais elle a généralement l’air de sortir du fond 
d un tonneau Et que-Ie pauvreté dans les programmes ! 
On est écœuré de tant de musique de cas'no. tant de 

•musique d.te -égère et pourtant si difficile à digérer N y 
Ia-t-il plus de virtuoses en Belgique qu’il fadie tout le 
temps recourir au magasin de censer. cs ? - J. c.

Joies et tristesses
Cultivons l’alternance !

Mon cher Pourquoi Pas ?
Quelle joie ! .. Nous avons Iê!é le V. J Day. qui met 

le point final à -a guerre
Mais, quere tristesse !... Nos chers Tomm.es et Sammies 

nous quittent... quel-e jo:e cependant- puisqu’ils libé
reront en même temps un grand nombre d'immeubles. 
dans lesquels nous pourrons enfin nous loger !

Mais notre égoïsme et notre ingratitude seront bien 
punis ! Car ü y a une r bre à nos joyeuses perspectives 
de meilleur logement . le féroce appéut des propriétaires. 
Quand on leut parle de 40 % d'augmentation iis rigolent 
doucement.

Ainsi, ce méli-mélo de joies et de tristesses, est finale
ment assez décevant. On trouve toujours, au fond du 
déctir. un profiteur qui vous guette ! — L.-J. M.

Un distinguo malencontreux
Mon cher Pourquoi Fas ?

Blessé en service commandé pendant la mobilisation, 
après l'alerte de janvier 40, j’ai dû.être amputé d'une jambe 
et suis invalide à 80 p. c. Mais je suis considéré comme 
invalide du temps de paix, ce qui veut dire : interdiction 
du cumul, pension nettement inférieure, pas de réduction 
pour le transport en tram ou en chemin de fer.

Par contre, un soldat blessé postérieurement au 10 mai 
1940 est considéré comme blessé de guerre ,

N’y a-t-il pas là une énorme différence qui est eu même 
temps une anomalie ? Le soldat qui a perdu un membre 
pendant la mobilisation, a-t-il été moins bon patriote que 
celui qui fuyait sur les routes de France après le 10 mai 
1940 ? C. T.

ON NOUS ECRIT ENCORE
— On attend, hélas en vain, que des poursuites soient 

entamées contre tous ceux qui ont prêté leurs services à 
la réussite des plans allemands en oubliant que nous avions 
des lois belges qui régissent le commerce et l’industrie. Beau
coup de paroles. Peu d'actes. Et la confiance f... le camp. 
— G. F.

- On exige actuellement des certificats de civisme dans 
de nombreuses circonstances. La mesure en elle-même ne 
saurait que rencontrer l'approbation de tous les bons Bel
ges. mais elle ne devrait cependant pas servir d’occasion 
au rond de cuirisme, déjà tant détesté pour faire de nou
veau sentir son omnipotence et pour exaspérer le public 
déjà suffisamment énervé. — R.

— Pour ce qui concerns les présumés inciviques, sur 
lesquels ne pèserait ■ qu’un léger soupçon, et même qui 
pourraient être reconnus innocents, ne pourrait-on, au 
lieu de les écrou er, les faire cansgnér. à leur dom c.i- 
sous contrôle de l'agent de police du quartier?

Comme vient de le faire très justement remarquer le 
Premier Ministre, il est temps de mettre un terme aux 
dénonciations méchantes ou fantaisistes et de .protéger 
d’honnêtes citoyens, victimes de ces malfaisances.

— Des Parlementaires, avocats, en ordre principal, font 
les démarches dans les offices gouvernementaux pour
.uver les biens d’inciviques, alors qu’ils ont. participé au 

'ote d’une législation de mise sous séquestre des biens de 
âtoyens inciviques. N’y a-t-il pas inccmpatibilité parlemen- 
aire et aussi indécence professionnelle 2
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Bientôt
avec la libération de l'Alsace, 

peur vos menus de (êtes.
V »'■'ut le parfum 

de ce â>.cieux coin de France 
dans

«OMAINES
* ÿULV

CLOS DU MOULIN * BIOUEWIH» 
general ■ VAN CAOLAE8T MASSON 

de 1 Arconne • BRUXELLES • T.I , 21 *1.«!

Relais - Bourse
CABARET - DANCING

BIENTOT LES PLUS BELLES ATTRACTIONS 
— CONSOMMATIONS DE PREMIER CHOX _

141, BOULEVARD ANSFACH, 143

Elude du Notaire Camille HAUCH A.MF S, 
à Ixelles,- 40, rue Defacqz 

Elude du Notaire Raymond COEN,
18. rue du Gouvernement Provisoire, Bruxelles.

PAR SUITE DE DECES
VENTE PUBLIQUE

D'UN

IMPORTANT MOBILIER

GALERIE MODERNE
rue des Petits Carmes, 41. Bruxelles.

LE LUNDI 3 SEPTEAIBRE 1945, à 1 h. 1/2 (V- relevée

SALLE A MANGER EN CHENE — CHAMBRE A 
COUCHER EN CHENE ET ACAJOU — SALON 
ACAJOU STYLE EMPIRE — TABLEAUX ANCIENS 
ET MODERNES —' AQUARELLES — PASTELS — 
BRONZES — BELLES PAIRES DE VASES EN POR
CELAINE DE SEVRES — VASES CHINOIS — POR
CELAINE, FAIENCES. BISCUIT. TERRE CUITE — 
CUIVRES. ARGENTERIE — GARNITURE DE CHE
MINEE — TAPIS D'ORIENT — COFFRE-FORT — 
VINS — VETEMENTS — CRISTAUX — APPAREILS 

DE T.S.F., etc. etc...
AU COMPTANT — FRAIS 20 </c

Exposition samedi 1er septembre, de 2 à 5 heures de 
relevée, le dimanche 2 septembre, de 10 à 16 h, le 

lundi 3 septembre, de 9 à 11 heures.
■ --------- --- 1-------------------- -- 
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ACHAT
BIJOUX - BRILLANTS 

plus Hauts cours.
(Passage souterrain)

Place Rogier 
Gare du Nord.

demande plus de recherches.

' Office T. VECQUERAY
s le renseignera SANS FRAIS et immédiatement. 

, Bd ANSPACH, BRUXELLES — Tél.: 11.10.19

louer n'offre aucune difficulté,

^Liiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiwiiii  iiiiiMiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiliiiiiiiiiiiiuimiiiiiiiii^

1 Cherchez-vous
B _______________ _

1 un acheteur ?
pour votre voiture, moto, | 
remorque ou tout autre | 
article afférant a l’inclus- | 
trie automobile P -

ADRESSEZ-VOUS A LA

(HALLE AUTOMOBILE
qui organise tous les |

I mercredis à 15 h. des g
ventes publiques très |

I appréciées.

J •¥■

1 RUE DE FRANCE, 24-26, BRUXELLES f 

1 Gare du Midi Tél. 21.77.25 f

iiiiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiliiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiiiiiiiiiitiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiJiiiiiiiiii^

EASY, oui EASY
Mais oui, c'est très facile et très 
bon, le Pudding Powder

EASY
Goûtez les confitures

EASY
En vente dans toutes 
les bonnes maisons

100 CHIENS TOUTES RACES 
500 ANIMAUX

Poufettes 1945; Pigeons 
fantaisie et Voyag.; Chats 
et chatons; Oiseaux exot.; 
et Canaris; Perruches; Per
roquets; Faisans, etc.. 

ZOO-CENTRi, 21, rue des Sobles, BRUXELLES 
TELEPHONE : 17.03.58O  .__

— Depuis le 1" janvier 1945. nous avons reçu à Mole™ 
beek 50 kg de charbon et nous obtenons -pariois 30 minu
tes de gaz le matin et !e midi, mais jamais le soir. — LJ.

— Les mineurs ai emands travailleront bien mieux daij 
leurs mines que dans les nôtres, alors pourquoi ne pas les 
y renvoyer et récupérer sur place et à leurs frais .e tonna® 
prévu et qu’ils n'atteindront probablement, pas chez nousa 
Ce serait plus sûr. — O. F.

— Je suis invalide, marié, père de 4 enfants et- l’on m« 
refuse un registre du commerce (commerce de café) soui 
prétexte que ce produit est rationné. A regretter de n’avolj 
pas trafiqué avec les Boches. — A. S.

— Rentré récemment de captivité comme prisonnier d« 
guerre, je me suis vu refuser le retrait de mon argem 
déposé à la Caisse d'Epargne. Ce pécule, versé par ml 
parents en mon absence, provient essentiellement dejj 
avances consenties par l'Etat sur mon traitement. J’en ai 
un urgent besoin pour me refaire une situation. N'y a-t-il 
rien à faire ? — L. V -W.

— M. le Ministre des victimes de la g’Uerre accorde cel)
tàines indemnités aux prisonniers politiques ainsi qu'au: 
veuves de fusillés et de prisonniers politiques Mais tou 
jours rien pour les veuves de g’Uerre. pourquoi deux poica 
deux mesures ? C. M.*3

— Ma fil e avec ses- quatre petits enfants, a touch* 
450 fr. par mois, comme indemnité familiale aux épouse.* 
des prisonniers politiques. L’O.N.A.C. se figure-t-e’.le qu'oi 
peut vivre avec cela? — L. H

— Nous attendons toujours la bonne graisse de bœuf e 
le saindoux pour lesquels nous avons dû rentrer d'urgeniÇ 
avant le 15 juillet lç§ timbres noe 18 et 19. — R. Ch. -1

— Les nos des trams détournés à la suite des bombar 
dements apparaissent toujours sur les plaques indicatif 
ces des arrêts du parcours supprimé mais font défaut su 
celles du trajet provisoirement emprunté, au grand dan 
des usagers. — G. V.

— Des étudiants pauvres qui voudraient suivre des cour, 
spéciaux à Liège, à moins d’y prendre une pension coü 
teuse, devront y renoncer si la S.N.C.F.B. ne met* en set 
vice, au début d’octobre prochain, des U'ains permettan 
la fréquentation de ces cours. Signalé notamment à soi 
attention la ligne Namur-Andenne-Huy-Liége. — Furet. :

— Noui* avons fait tout ce que nous éivons pu pour nq 
alliés et maintenant Us désertent nos demeures, pourquoi 
— Plusieurs families d'un quartier où sont cantonnées de 
troupes anglaises.

— Mon gendre évacué du camp de Flossenburg, par ri 
SS. dans une colonne de 4.000 hommes, n'est pas renten 
Une colonne de 4,000 hommes ne s’évanouit pas ainsi. Ct 
Messieurs du rapatriement ne pourraicîit-ils renseigner « 
familles éplorées ? — L. H.

— Ç’est. honteux de voir avec quels égards les S.S. sol 
traités au camp de Neuengamme, alors que dans ce méq 
camp ils se sont livrés à tant d’atrocités. — A. L.

— L’article « Les Meetings à l’Eglise » a mon approbatio:
encore que tous nos curés ne se ressemblent pas. Bon nom 
bre de fervents catholiques gardent leur liberté de jug^ 
ment. — H. L., Liège. 1

—. Mon fils qui se marie dans deux mois aurait void 
s’habiller plus ou moins pour la circonstance. Il sollicitj 
un bon; voici la réponse : « Rien de prévu pour ce cas j 
N’est-ce pas malheureux, alors qu’avec les points on n’otjj 
tient même pas un costume entier. — H. D. j.

— Peut-on demander aux services compétents de la vili p 
d’Anvers ce qu’ils font pour combattre les moustiques qi ; 
infestent la métropole? — J.-E..H.

— Il faut que l’on finisse ces démonstrations en rai
de quatre qui courent les villages flamands, chantant d 
airs à la « Hi tier jeugd », scandant le pas. Il est révoltai 
que des anciens prisonniers politiques soient réveillés p 
des chants guerriers allemands. Faudra-t-il que les patriote 
fassent une petite démonstration et flanquent une racl 
à ces jeunes gens et à leurs chefs ? — L. M.

— Vendredi dernier, 17 courant, nous avons payé not 
ration de 75 kg. de charbon et cailloux 75 fr. donc 1,000 
la tonne et encore i faut aller le chercher soi-même à 
gare et y fa-ire la file pendant des heures. — A. M.



Agés de 74 ans, anciens petits commerçants sans 
ssources par suite de la guerre, nous touchons, ma fem- 
i et moi, au secours civil, 145 lr par semaine- Corn
ait vivre avec cela ? DN LECTEUR DE BRESSOUX.
- Encore une petite saleté de la censure Je reçois de 
licago, une lettre datée du 6 août par avion, m’annon- 
nt l'arrivée d’une de mes lettres du 18 février 1845. com- 
ïnt voulez-vous que ça marche ?
- La Caisse de Réescompta n'oublie:t-elle pas que 120 000 
aaudés attendent toujours le reliquat de liquidation du 
/rédit Anversois»?

Le « facteur épicier » est un bien petit cumulard à 
é de la masse des gros ! — A. d. L.

Selon le « Moniteur » je séquestre sur les biens 1 ta
ra vient d’être levé. Je suis Hollandais de naissance, 
é. de religion juive; mes biens ont été mis sous séquesl 
par les Allemands et ie sont à nouveau Par le Gouver

nent belge. — N. B.
- Dans l’espoir d’une libération plus rapide, des om
is de culture française revendiquaient l’étiquette de 
flamand ». Aujourd’hui, ils se font nommer aux bonnes 
■ces. Ceux qui devant l’ennemi ont renié la culture la-

n’ont maintenant qu’à supporter les conséquences de 
r geste et ne pas prendre la place de ceux qui ont su 
ter dignes dans les moments critiques. — H. B.
- Pourquoi a-t-on limité la durée de validité des bons 
sinistrés car nombre de sinistrés n’avaient peut-être
les fonds nécessaires poiir acheter, plus tôt, ce dont 

avaient besoin, d’autres, et c’est mon cas, vivaient 
t bien que mal chez des parents, avec des ustensiles et 
aies qu’on leur prêtait. Est-il exact, au surplus, que 
>00 paires de bas destinés aux sinistrés seraient bloqués 

suite de la non-validité deS' bons? De qui se moque- 
? — Mme F. L.
Quand va-t-on démobiliser la classe de 1941 ? C’est 

tement cette classe qui a souffert le plus pendant 
upation.
Il n’est pas exact que nos soldats sont mal nourris en 

inde. La ration anglaise est moins volumineuse que la 
re mais combien plus nourrissante ! Il faut un peu de 
ips pour s'habituer à ce régime. Mais regardez ceux de la 
Brigade, ils ne sont ni anémiques ni amaigris. -— Un 

la Brigade Yser.
Les agents de l'Etat de 1940 et 1941 viennent d’être 

lobllisés dans une mesure d'intérêt public. Or, les agents 
la S. N. C. B. doivent continuer à servir alors que la 
>ï. C. B. manque d’effectifs. Est-ce ainsi que l’on résou- 
la crise des transports ? — Un dégoûté,

- Les miliciens et rappelés peuvent être libérés inxmé- 
tement, mais non les volontaires de guerre. Soyez donc 
riotô I — A. C. et P. V.
- Comme tous les ayants droit des engagés dans la 
al Navy, section beige, je n’ai encore' touché aucune 
cation de miice. En attendant l'arrangement promis 
■e le gouvernement anglais et notre ministère des Com- 
îicataons ne pourralt-on prendre un arrangement avec 
parents ? — Mme D.

H serait intéressant de connaître les obigations aux- 
Lles seion t astreints les volontaires de guerre de la 
nière heure et partiouièrement -es étudiants qui ont 

perdu une année d’études et vont encore en perdre 
deuxième, à moins qu’on ne les libère en novembre.
. B.
La Fraternelle du Groupe Général de Sabotage de 

ique « G » conserve la Journée du dimanche 9 septem- 
1945 aux fastes du Groupe G. Réunion à 9 heures Ave- 
des Arts, n° 45.
Les jeunes gens et jeunes filles qui voudraient faire 

théâtre bénévolement pour les œuvres de bienfaisance 
rent se joindre aux « Compagnons de la Flamme (G. 
Belingen, 44, rue Thiefry, Bruxelles HD.
LEFEBVRE. SUZY, née à Rochefort, le 26-2-22, étu- 

te à l’Université de Liège, fut arrêtée le 25 juin 1942 
envoyée en Allemagne. Selon une prisonnière, elle 
lit été évacuée de Bergen-Belsen le 1er avril 1945 

un convoi d’environ 300 femmes. Les lecteurs qui 
lient d'autres renseignements sont priés de les com- 
ùquer à M. Charles Lefebvre, Sq. Crépir^ Rochefort.

pourquoi pas ? 1245:

Des Muscles solides...

uns santé robuste, une activité dynamique, 
une Darf ai te confiance en vos moyens phy
siques, voila ce que vous obtiendrez avec faci
le et avec le minimum de dérangement en 
suivant chez vous le nouveau cours PERSON
AL de développement phvsiaue par corres
pondance En 8 à 10 semaines seulement 
tout homme de ] 8 à 55 ans peut obtenir la 
forte personnalité de l'athlète Ecrivez en con
fiance à R. V. GONRY. Moniteur diplômé. 3, 
rue r3ider, à Bruxelles, qui vous documentera.

^ijiiiniiHiiiiiii»iiiiliHiiii„|1||j||IliIIIIIIIIIIIIIllllll||,|l|l||11|1|I1|||m|11||1|1|1Ill|1)|I(|||11111111y|ini|Hn|llj^ 

§ Huissier Baratte, 33. rue aux Laines, Bruxelles. §
§ VENTE PUBLIQUE |
I Mercredi 5 septembre 1945, en la salle I
j GALERIE St-SAUVEUR 1
= w, 14 H,: posateS RADIO de maraue, essayés pu- = 
= bhquemem - Ampüficaceurs - Pick-dp - Micro, etc. = 
= S&SPo « Precivox » parlant 16' mm. U. perfect, etc. I 
= ni™ 9'°A1? mm- ' Dlsques - Appareils de mesure - s 
= f^ot0 - Precision, etc. - Changeur de disques : Gar- = 
§ fard - Auto Willys - Moto - Vélo - M. à écrire, etc. 1
= A 15 H. 30 YACHT, 15 mètres a Foulque »; =

coque et cabine acier; à moteur marin « Adler » = 
45 CV. eoniortablemem habitable : 3 cabines (6 cou- = 
c-hettes) -t- Cuisine + Salle a manger-Iiving, poste = 
de pilotage intérieur - Salle de machine - Cockpit = 
arrière couvert - Gd. pont supérieur - Equipement j§ 
moderne complet, entièrement garni ; armoires en- = 
castrées; garde-robe, lingères, armoires à provi- = 
sions - Canapé, fauteuil, table,'chaises, réchaud Duta- = 
gaz, etc, - 2 tanks eau potable; id essence ou ma- = 
zout - eau courante partout ; cuisine, cabines, W.C.- = 
cabinet de toilette. j§
Electricité : éclairage intérieur et extérieur; phare, = 

= feux de position, etc. Antenne - tous aceessoireIMi- = 
= vers: chaîne, ancre; inventaire complet. Entrée en = 
= jouissance immédiate. =
1 A 16 H.: OISEAUX - PLUMES. Importants lots |
- oiseaux noirs (plumassier), caisses 600-2,000 pièces. = 
= La vente se fait au comptant; frais : 20 p. c. = 
= Exposition générale : Mardi 4 septembre, de 14 à =
- 17 h. et mercredi 5 septembre, de 9 à ll_ h., en la =
= Galerie St-Sauveur, 26, Montàgne aux Herbes-Po- = 
= tagères. Bruxelles. 1
§ POUR LE YACHT : essais et visites : Le « Foulque » 1 
= sera à Bruxelles à partir du lundi 3 septembre; = 
= permis de visite sur demande; renseignements : = 
H Téléphone : 17.84.64. |
^iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiifiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil

Cafards, Mites, Puces 
Fourmis, Souris, Rat* 
Destructio . garantie

E. SAUBLUN RUE FLORIS, 46 - Tel.: 15.59.03 
Spécialiste : ETAT - VILLE BRUXELLES - EXPERTISES

PUNAISES

Bois de Chauffage
POIDS CONTROLE — LIVRAISON A DOMICILE 
Bûches 10-15 cm.. 2 fr. le kg. Buches 1 m. fr. 1.50 le kg

Téléphone : 26.86.61.

Fabric, porte-mines outom. et stylos 
dés. entrer en relaf. av. Export, bei
ges ou Import, ét rang, en vue don
ner Agence pour tous pays.
24, RUE AMERICAINE - T. 37.65.76
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Le Coin du Pion
De « Pourquoi Pas ? », du 24 août :
...une variété choisie du type de fripouilles villageoises, crânes 

périformes... *
Crânes en forme de fée persane ?.. Qu’est-ce ?

TAVERNE IRIS
(à côté de la Salle de Ventes Nova)

? ? ?

UNE ATMOSPHERE AGREABLE
3 7, RUE DU PEPIN, 37 

Tel.: 12.94.59

De « Pourquoi.Pas ? », n» 1395 (.dans la correspondance 
du pion, un lecteur écrit) :

« Je chère!* un livre traitant de la manière de travailler l’étain 
ou le manuel Rorec... »

Au fait, comment s’y prend-on pour travailler un manuel? 
? ? ?

De « La Libre Belgique », du 23 août, cette annonce :
12 .ANCETRES POUR 15C . PR. Dem. not. grat...

Ce qui met l’ancêtre à fr. 12.50. Malgré la démonétisation 
des vieux, ce n'est quand même pas flatteur- !

? ? ?
Du « Journal de Charleroi », du 22 août 1945 :
n en est de même poux les 500 fcgs de .narbon que nous avons droit ».
Ah ! ce rédacteur... que les écrits fourmillent de fautes 1

Correspondance du Pion
On demande

camions, actionnées par le moteur et sur les frigos sa 
compresseur, c.-à-d à produit chimique absorbant un fl 
libérable par chauffage. P. d

— Qui pourrait me céder tous livres et brochures ayfl 
trait à ia parfumerie, les essences, les cosmétiques. — B ’

— A l’intention d’une âme charitable : les malades : 
2e B. R. L à Hcogboom n’ont, rien pour les distraire | 
même mie radio ! Caserne Bau win - Hoogboom (Anvea

— Qui pourrait céder à un magistrat hon. paralysé, d 
livres concernant la criminologie (causes célébrés, proa 
etc.), introuvables en librairie et volés par les boches. J.B.li

— Qui pourrait me prêter le n° 119 de la revue péri
dique «Le Cousin Pons», revue des collectionneurs (ani| 
1929, 1930 ou 1931)? A.M.ôffl

— Qui pourrait me documenter sur celle qui fut la refi
Louise de Saxe, dont les aventures défrayèrent la ehroî 
que autrefois ? L.30

— Qui voudrait apprendre à un alité à faire des nap| 
rons en soie a l'aide d’un cadre de bois? — V. L. 62. .1

Je cherche « Virginia Palace * comédie en 3 actes J 
Hermendès, introuvable en librairie. — R. a. 34.

Je recherche le livre « QùeL est donc cet oiseau » a 
A. Koæh. Ejiiteur Fernand Nathan, Paris. — H. D.

Qui serait amateur des P. P.? depuis le premier mini 
jusqu’à’ la guerre de 14 et même au ciel’à? — Mme F. '

ON REPOND
■== J’échangerais « La Vie et l’Amour d’ime Femme » suivi 

de-« Les Amours du Poète ». de Sehurri-ann (col*. Litoiî. 
trad. V. Wilder), pour voix élevées, contre' la même, pour 
voix graves. D’autre part, je cherche « Musica », nos 57, 
124 et 135; recueil mélodies Mendelsshon, Ed. L-to.f, tr. 
Wilder voix élevées; Histoire de la Littérature française de 
Thibaudet. Achèterais ou échangerais contre disques ou 
romans. — D. C 14.

— Ancien sous-officier d’active T.T.R. (radio), âgé de 
25 ans, rentré de captivité, demande quels déoouchés il 
pourrait avoir, quelles études il devrait’ faire pour se créer 
bonne situation dans la partie. — G. P.

— Qui peut me procurer les « Signal » français sui
vants : 1940 n. 1, 2. 3. 4. 5. 6, 7, 8 et 15; 1941 : n. 13 
.16, 17 et 18; 1943 : n. 14; 1944 : n. 8. 9, 11, 12 13 et 14.

Ai de nombreux « Signal » en double pour ceux que 
cela intéresse. — B. V. 156.

— Un lecteur ne pourrait-il me céder : « L’Art de la 
Lecture »• d’E. Legouvé, Paris, chez Hetzel? P.M.

— Titulaire d’une- classe primaire à Dampremy, je serais 
très heureux de recevoir des iLusirés. ' livres enfantins, 
vieux journaux. — Jean Reumont, - rue de l’Eglise, 13, 
Dampremy.

— Je cherche : J. Garson : L’évolution du parti libéral 
à BruxeL-es ,1841-1939). .— A. Cosyn : Gtude de Bruxelles 
(Coll, des guides Cosyn. F. C. B. 1935). — M. des Om- 
biaux : Psychologie d’une Capitale : Bruxelles. — L. Van- 
derkindere : L’Université de Bruxelles 1834-1884 (Bruxelles, 
Weissenbriick, 1885). — F. van Kalken : L’Université de 
Bruxelles au cours de son premier Siede d’existence (1935). 
— R. F. 5.

— Vers les années 1921 ou 1922 a paru un sonnet à la 
gloire du « Bleu horizon ». J en ai oublié l’auteur. Qui 
pourrait me le procurer ? — J. R. 20.

— Un de vos lecterns ne pourrait-il vendre ou échanger 
contre des numéros des années 1938 et 39 les numéros 
suivants de la revue de jazz « Music » qui me manque : 
2e année (1925) : numéros 4 et 7; 3e armée (1926) : numé
ros 5 et 9 et les numéros 58, 64, 73, 88. 98. 99, 100 et 108.

Je donnerais volontiers plusieurs numéros des années 
38 et 39 contre un des numéros qm pourrait comp.éter 
ma collection. P. V.

— Qui pourrait procurer à un ex-déporté politique deux 
fois inyalàde, (40 et 45), actuellement impotent des détails 
(&lans, calculs, etc.) sur les bennes basculantes pour auto-

— Pour J. Qu. : 1°) « dispose » se justifie puisque ç 
adjectif se rapporte à « muse »; 2uj ce « une » est faun 
le dictionnaire de l'Académie est formel : en tant fl 
substantif, • élastique est masculin. Littré admet « élai 
que » au féminin, mars uniquement comme terme de 
métrie ou d'anatomie.

Pour V. V. M. — La dose isolée maximum est 2 m 
8.5 sont donc mortels. La digitaline est un cardiotoniqu 
à dose exagérée, elle provoque un arrêt brusque du ccei 
La mort est donc 'instantanée. La digitaline ne se ve 
pas à l’état pur mais en solution (1 gr. pour 1,000) 
en granulés (au 1/16 de mi’ligr Ai au 14 de mil.) '

Pour P.V — ces vers sont de Lamartine —/ J.H. 
J.M.; MP; H.d.S.

Pour P.M. — Nous ignorons tout de l’entrée de ; 
auteur dramatique à l’Académie Française.

Pour R.F. (Lux ). — Ce livre n’existe pas. Voir « P.P. 
du 17 août.

— Pour Mme L. : En attendant de trouver « appaf 
ment abordable » et « propriétaire compréhensif », vc 
pourriez peut-être obtenir une prolongation de bai] ci 
votre juge de paix.

— Pour J. M. (Brux. II) : Nous ne croyons pas d 
vous puissiez renoncer à votre locataire, même dans ce q

— Pour M. D. 29 : Voir- un article documentaire a 
sujet dans 1’ « Illustration » du 28 janvier 1939 (ai 
photos). — E. P

— Pour K. L. O. 241; vos nom et adresses, s.v.p.
— Pour J. P. C.: « Bruxeiles-Malmedy ». organe in< 

pendant d’union nationale. 33, rue de Rotterdam, MoR 
beek (4. rue des Arsilners, Ma'.médy) — C. D. — L. G. 
W. D. G. H.

— Réponse à A. L. Il est faux de dire q*ue le service 
s'occupe des 'cartes de réduction sur les Oh. de fer p< 
les invalides fonctionne mal. - En ma qualité de trésof 
et secrétaire d’un cercle assez important de combattai 
je puis affirmer que toutes les demandes ont été trailj 
en un temps record et à l’entière satisfaction de to 
Peut-être ’êtes-vous un outsider ? — H G.

— A D. ; il a été question du député Güneur dans nci 
n° du 27 avril, mais pas de sa réception à Charleroi. Va j- 
mémoire ne vous trompe-t-elle pas ?

— Pour P. D. B. — Adressez-vous à la Fédération Na - 
nale des Cercles dramatiques, 37, bd d’Anvers, Bruxe] 
Téi- 17.26.89.



îissait de- four A. D Liege : neteçilifpiidôns, pas. jj
■i(L non de prosateurs. ' 
r Pour Mes : envoyez toujours. On jugera.
- Pour J. M. 7 : En générai ce sont des fonctionnaires 
anomaux qui obtiennent cette place après de lonaues 
lees. II vous faudrait d'abord devenir fonctionnaire'corn 
BM et Ies conditions varient selon les communes
- Pour B. Piro : vous avez oublié d'indiquer voire
.-J36.
7r. R" P- 61 temet cie I] est abondamment servi 
9ni également répondu: E. M.. A. B v Mme n 
P J P. C.. N. B.. L. M.. I. T., H. D„ J, J,. E D 
D. M. P., A. D I., R. R.. G. G.. R W„ C, E. H„ J D 

ae X. N.. G. E. G., R. D., G C. de Bruges, Ecole S’e- 
s Mmc M. D., M. P., V. D.
Poui- R. S La plante dunt je cueille ]es fleurs ]e dra- 

•u dont l'étoffe se déploie, etc. Dont est pronom relatif 
plutôt conjonctif le mot est des deux genres et des

fx nombres: équivaut à de laquelle, duquel, desquel'es 
fur J. R. - Belgique-Congo, 21, boulevard Maurice 
onmer; Bruxelles.

POURQUOI PAS?
1247

Les géomètres s’amusent

,eCrrSleïr «*
s triangles -qui'atéraux AMN. BMP, PNC. MNP étant

Ihgie^ABC0* chacun d'eux vaut » - de Faire du
■ e-ramil ÇBLgf18.4 l'intérieur du triangle MNP la 

grande des distances aux 3 côtés du transie a bc 
onferieuié a la somme des 2 autres • dari cerna 

b.isures. convinmem à la-construction d’un r«*n.>e 
?ur tous rs autres points du trianeie ABC 1= nlus
*er*er?*?t!infes a se3 3 cotés égale ou supérieure 

• wC-mintr ..re 2 autres : dans ce cas les 3 brisures rs 
nenjieni pas a ïa construction d’un triangle.

^
^us les cas favorables sont donc donnés par ;es point« 

aeurs au triangle MNP. Tous les cas possible^ sont 
lés par le triangle ABC.

aire triangle MNP 1
probabilité demandée =--------------------------- =

aire triangle ABC 4
it bien répondu : MM. Macaura de Liege, avec remer. 
ents et félicitations; Viliers. d’Ixelles, avec félicitations 
les 2, solutions; Kieffer, de la ville de Luxembourg, 
félicitations; Robaye, d'Auderghem, avec félicitations; 

zburg, d'Anvers, avec réponse négative a la question et 
mts qjour le don de 10 1rs: Noî.et de Liége-rciements -pour le don de 10 1rs; ..i__________

older d'Ostende; Rops de Schaerbeek avec félieita- 
; Rochez de Bruxelles; Vanhuyse de Gand avec fê
lions; Van Hout G. de Bruxelles avec félicitations 
les 2 solution?

ed antwoord van ; M Grosjean Kortrijk met beste 
iwenschen.
n een Nederlandschen vriend : bague = ring; ba
ie = stokje, dunne roede, 

demande à passer.
t bien répondu ; MM. Francq. de Montignv-le-Tilleul; 
icken d'Ixelles; Gunzburg d'Anvers; Brauns d'Ixeiles.
"V * * ‘cpunuu . - r. I ' U . X IUIIVI
-ckeji d Ixelles; Gunzburg d runcio, aiauus u iac;

#-a discipline dans les m Math »
pstrui^e un triangle dont on connait les 3 médianes, 
tnarqu'e ; on demande une construction géométrique; 
»Qi des formules n'est donc pas admis.

Les Nots Croisés
SS6Résultats du problème n"

Om envoyé la solqiion . T . ’
P.orent Colmant, Bruxelles- Ctó; Gand;
Molenbeek; eu:dial bonjour ai-v Eyrir g- Maeck,Veryiere: Mme Fr SSqii'e pf-J lres' R- R l J. W. 
Namur n oublie pas son àabil >:'\ i, Puu,r, i»«4» de 

• sambre; René GrilT ve“Æ' un ',Ää:1' ^ke^ur.

ÎÂ

Louvière; Ee’.tÿ „
ÏÏÏ?«SÏ GgS? Verben:-Æ
much ado abSùt nmhmt- di M' Çaucnot. Gand; Gaumais toujours ! S" JaSlr 
gn'ä;

fi1et Maurice. Kontich; Visigoths osiroShi tFemx. Forest; Mme Wal'estd-m "ù’V-;'""a ^--sOihs R.
s^rte

Nivelles; Mme Varenbergh. Schaerbeek-vÆ ^ atomique. Pré-Vent; J. E. Ge?na Ma- uiemreiu P™
C. S an tare m. La Louvière; J. et G. Patriarche. Nivelles1 
C. Sempoux. Etterbeek; Mlle E Van ov-. Bt’Dh H"nv’Ué?eM°V «4 ao-Æhent fousla Sx!

• Dediaye. Aime E. Casteés. Ixehes; Lac t-’ine Neukel- Adrian Nanim : l'Anversois grandauteurS 
Jean ^ells- Ixelles; Big Ben van Bockenghem 

m L:1 !°ing S’tr£w* » « Brux. III: Marcel Joosten Libra- 
mont Laurent. Watermo: Oh! oh! Houtain l'Evéoue 

A plus lecteurs : Pelle est correct -P. L 38). Delta'est 
la Jfârtie du hcheu renfermant la g-’aissê. Sherrv n’est 
pas dans le . - L. ; niais cockta:! et w sky jvy sont bas da
vantage; ce sont des mois Que tou: le monde est sensé connaître.

Rep. exactes au No 585 ; René Brux.; Mlle S. Van 
den Bergh. Huy; les Gaumais réclament le Fourex. J 
Jammer, Bruxelles XII : R-ob. Demeure-Dubois E muges' 
dean et Geo féruweîz; Yvonne Aibanel, Brane-'e-Com- 
r_e; pour Nmouche; Georges e-D Maurice, Bouivai; Deux 
flamandes belges 100 p c.. G and

Solution du problème n 587
R R. : Rer;* de Réaumur.
Les réponses exactes seront publiées dans notre numéro 

du 7 seotembre.
1 2 3 4 s 6 ? 8 9 to n
m|a L A p t|f R IJ R F
a II 1 B 0 u If 1 F R :

s si 0 S K 1 lF F“TM lH c DT O S
s De 0 R thD E s S
6 TTs E fô SlT A T F R
î ipH P 0 R E w O
a DiDD M T ûlu A K T S
9 TE K 1 9V 1 a ! E

10 â|n T 1 T HiE vS T S
1 1 MU 3 E E i» E R i N

Problème
î 2 3 4 5 6

Horizontalement : 1. Fa
milie de plantes- 2. Gyspe 
de Toscane. 3. Auteur de ro
mans célèbres — vésicule 
chez certains animaux. 4. 
D'un auxiliaire -- pays d'Eu
rope. 5. Ci;-c-ons:ance à uti
liser — étoffe ‘ légère. 6. 
Lac africain — possessif — 
monts. 7. Inflammation — 
dans « PysmaUon ». 8. Insi
nuant. 9. Grand lac — ville 
dltalie. 10. Conquérant es
pagnol — invariable. 11^ Ar
ticle mesure.

Verticalement ; !. Saillie 
d’une pierre — partie du 
'borax des insectes. 2. Cou-

E

588 uro .... ..
s 9 io n he de malade — empereur

----- omain. 3. Etoffe — péché
•a-pitai. 4 Roi de Hongrie — 
).i : ri arche — conjonction. 5. 
ferme de sport — article — 
déposition. G. Orateur grec
- critique d’art français m. 
m 1902. 7. Ini vales d'un 
rand tragédien français — 
Ule grecque. 8. Muse — 
v tromper 9. Ville d’Italie
- ancienne monnaie d’or de 

France. 10. D’un auxiliaire
- port polonais, il. Sen à 

tisser les tonneaux à tx^fi 
— largeur d’etoffe.

Imprime en Belgique par IMIF1. S A..
! du Houblon. 47, BruxeUea, — Reg. Comm Brux. 3371.

Auteur responsable . M Desire Lectercq, 
rue du Houblon, 47. Bruxelles (Belgique^
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20, RUE NEUVE, 20

Thé-Concert de I 6 à 18 heures

f loïrées

Tous lès jours
' à partir lie IS h. 3@

LE : THE DANSANT7764


